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LES PORTES DE GARAG 


Coulissantes, elles s'ouvrent sans effort, sans sz 
sans avoira se baisser. Aucun encombrement intéri 


Fermées, elles protègent votre capital voiture cone — 
le vol, la poussière, le gel, le soleil. 


SESAME 
Réunit les qualités du fer et du bois. Panneaux rigides en-lames de 
pin d'Orégon armaturées d'acier, et encastrés dans un cadre mé- 
tallique individuel. Portillon de service. La plus solide et la plus 
belle des portes de garage. Sur mesures ou disponible en dimen- 
sions standard (Ch. 200 x1. 240). 


TRANSLA 


Entièrement métallique, en lames d'acier verticales agrafees. Tres 
résistante, indéformable, incombustible. Sur mesures ou dispo- 
nible en dimensions standard (h. 200 x I. 240). 


eee FERMETURES 


Panneaux en lames de pin d'Orégon armaturées d'acier. 22, r. du 20° Chasseurs, VENDOME, Tél. 527-528-529 - 
Portillon de service. Très robuste et isothermique. Toute 

en bois, elle s'allie à tous les styles moderne, ancien ou 

rustique. 


VENDOME 


+ PARIS, 105, Bd Richard-Lenoir, VOL. 44-61 
VOL. 96-26 + 
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FUMÉE — VENTILATION — AMENÉE D'AIR FRAIS 


| Organisme de diffusion des conduits 13 > 
| SHUNT-VITADO-R.P.F.-TIRALUX-JETALUX Q 
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Un conduit de fumée SHUNT rempla- 
çant les conduits ordinaires par une 
. x a . ay wks 
gaine commune à départs individuels Gas 
| monoblocs, peut desservir, sans incon- 
| vénient, les appareils de chauffage 
| 
| 


conformes aux normes en vigueur et 
| alimentés par des combustibles solides, 
| liquides ou gazeux. 


| Moout 


L’ homologation ne auffit pas !.. 


Ne confondez pas agrément et homologation. 


Un système homologué n'est valable que si ses éléments composants sont 
fabriqués par des usines agréées. 


Pour votre sécurité, exigez toujours les numéros d'agrément des usines. 


Les conduits SHUNT sont homologués et fabriqués par des usines agréées. 


SHUNT 


PUB. ANDRÉ BAHRY 


Un système éprouvé ef Sûrrsr. 


CO 


plus de probleme de prix. 


FENET 
COULISSA 


pose facile dans un dormant en aci 
ou en bois de forme très simple__ 


me rouille pas - ne joue pas - étanchéité parfaite 
Lo | 


simplicité de fonctionnement 
suppression des frais d'entretien ~ | ; 
aucun encombrement intérieur i > 


DECOUPEZ 
et JOIGNEZ tout simplement ce bon 
à votre en-tête de lettre pour recevoir 


notre documentation complète sur les 
fenêtres SV 2 
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PREFABRIQUEE DE MANEVILLE- STUDAL 
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grande Fee aux urcharges 


utilisation en grande portée 
économie de charpente 
pen complète 


‘équipement des sheds! | 
>quipement des lanterneaux 

equips ment des bardages 

équipement des caus Haras 
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RYTHMES D'AUJOURD'HUI DE DEMAIT 


An service du Maitre d' Œuvre, 
un moyen d'expression dynamique” 


LE VOBET ROULAN ISCHLER 


Il répond auxNmpé€ratifs 
esthétiques de l'heure. 
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science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Ins 
teur Général de la Santé et de la Population, - Géonomie : ROUGE. - Conditions sociales 
de l'Architecture : LE CORBUSIER. - Programmes et Fonctions ; G.H. PINGUSSON 
Architecte. - Histoire de l'Architecture : P, LAVEDAN, Directeur de l'Institut d'Urba- 
nisme de l'Université de Paris. - Arts Populaires : C.H. RIVIÈRE, Conservateur au 
Musée des Arts et Traditions Populaires. - Techniques Urbaines : J. ROYER, Urbaniste 
en Chef, Professeur à l'Institut d'Urbanisme de l'Université de’ Paris. - Aménagement 
Urbain et Rural : P. DUFOURNET et G. PISON, Architectes. - Connaissance des Maté- 
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Rayonnement, Lumière et Couleurs : G, RIBAUD, Professeur à la Faculté des Sciences 
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tique : J, BRILLOUIN, Ingénieur. - Génie Rural : R, LYON, Directeur de l'École Nationale 
du Génie Rural. 


construction et équipement 


Construction en général : J. DEMARET, Architecte, Professeur à l'École Centrale et 
F. VITALE, Professeur à l'École des Beaux-Arts, - Perfectionnement des Procédés de 
Construction : E. FREYSSINET, Ingénieur, - Enseignement : P. TOURNON, Directeur 
Honoraire de l'ENSBA, Membre de l'Institut. - Fondations : BUISSON, Directeur du 
Bureau Véritas. - Maçonnerie : P. ABRAHAM, Architecte. - Bois : J. CAMPREDON, 
Directeur de l'École du Bois. - Acier : P. PEISSI, Directeur de l'O. T. U. A. et J. PROUVÉ, 
Constructeur. - Verre : B. LONG, Conseil scientifique et technique. - Etanchéité : G. 
VARLAN, Ingénieur-Docteur. - Industrialisation du Bâtiment et Préfabrication : M. LODS, 
Architecte. - Chauffage : R. DUPUY, Ingénieur. - Éclairage : J. DOURGNON, Ingé- 
nieur, - Équipements mobiliers : R. HERBST du Bureau Directeur de l'Union des Artistes 
Modernes. - Équipement Ménager et Sécurité : P. BRETON, Commissaire Général 
du Salon des Arts Ménagers 
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architecture et architectes 


Orientation et Théories : A. HERMANT, Architecte, - Formes et Structures : J. BOSSU, 
Architecte, et LE RICOLAIS, Ingénieur. - Fonctions de l'Architecture : A. CROIZE, Archi- 
tecte. - Législation : J, MICHARD-PELISSIER, Avocat a la Cour d'Appel de Paris. 
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Attention, 
Salon biennal ! 
Votre visite s'impose en 1961 
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3" SALON INTERNATIONAL DE LA CONSTRUCTION 
ET DES INDUSTRIES DU SECOND ŒUVRE 


du 6 au 16 Avril 1961 mes 


Poe 
Pare des Expositions 
Porte de Versailles 
ouvert sans interruption de 9h.30 à 18h. 30 ase 
Nocturnes: Mardi | | et Vendredi | 4 (jusqu’à 22h.) 
/ Véritable catalogue vivant des moyens techniques 
/ mis à la disposition des professionnels, le 3° Salon 
/ de la Construction constitue un vaste champ d'étude 
( et de documentation pour tous ceux qui s'intéressent 
/ à l'acte de construire. 

/ Sur une surface de 40.000 m? divisée en 12 sections, sera présentée 
TC CA parte ae \ toute la gamme des matériaux de construction, produits de bâtiment, 
| le Salon de la Construction | matériel d'équipement du second œuvre, ete... 
| et des Industries du Second Œuvre | Confrontation unique des techniques françaises et étrangères, 

n'aura lieu que tous les 2 ans. | le’ Salon constitue la synthèse des efforts accomplis 
L'évolution des techniques est rapide : par l'Industrie du Bâtiment. 
n’attendez pas 1963 | 
pour parfaire vos connaissances, tous renseignements au secrétariat du salon: 
; Meera ss PES EXPOMAT I, av. Niel, Paris 16° - Tél.: GAL. 96-98 et ETO. 39-86 
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Strasbourg 
synagogue de la Paix 
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C. MEYER-LEVY, ARCHITECTE 
J.-P. BERST, ARCHITECTE D’OPERATION 


R. HELLER, ARCHITECTE, DÉCORATEUR 
A. SALOMON, INGÉNIEUR ÉCLAIRAGISTE 
J. BERNHART, INGÉNIEUR ACOUSTICIEN 
G. POILLERAT, FERRONNIER D'ART 
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4 La synagogue de Strasbourg remplace celle qui fut détruite 
par les nazis pendant l'occupation de la France. Elle est édifiée 
à la lisière d’un jardin public, les Contades, situé dans un 
quartier résidentiel de la ville, en bordure de l’avenue de la 
Paix, d’où son nom. Le périmètre de la parcelle donnée par 
la ville de Strasbourg à la communauté israélite explique le 
| plan de l'édifice, dont les limites angulaires sont celles du ter- 
| rain. La façade principale se trouve à l'alignement de l'avenue, 
ce qui ne permet pas un recul suffisant. Les bâtiments annexes 
à la synagogue proprement dite abritent l’administration, le 
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centre communautaire, l’école, les bureaux, et de nombreuses 
petites salles de réunions pour les jeunes et diverses organisa- 
tions culturelles. 

Le temple, précédé d’un portique latéral s’ouvrant sur un 
parvis en pierre auquel on accede par quelques marches, 
comporte une salle de conférences qui donne sur la nef par 
une porte coulissante de 13,5 m de large sur 6 m de haut, un 
oratoire et une synagogue latérale, et des galeries au nombre 
de trois — une centrale et deux latérales. 

Une salle de culture physique, un bar, plusieurs salles de 
réunions, de vastes vestiaires, la chaufferie (par air pulsé) 
complètent l’ensemble, qui peut contenir 1 700 personnes 
assises pour la célébration du culte. L’ossature est en béton 
armé. La nef couverte par une toiture cylindrique en cuivre 

\ est supportée par douze colonnes tronconiques de 18 m de 

À haut, dont deux, à l'extérieur de la façade principale, encadrent 

une résille de bronze sur toute sa hauteur. Derrière cette 

; résille un mur de verre armé permet l'éclairage de quatre 

a niveaux intermédiaires entre l’entrée principale, décorée par 
les symboles des douze tribus figurant sur la porte monumen- 
tale, et la galerie de la tribune supérieure, isolée de la nef par 
un rideau. 


1 - Nef centrale, vue des tribunes (doc. « Revue des Applications de l'Électricité », 
éditée par Sodel; photo D. Lévy); 2 - Plan du rez-de-chaussée (éch. 0,001 p.m) : 
1 - Parvis: 2 - Oratoire : 3 - Nef centrale; 4 - Chœur ; 5 - Salle de conférences; 6 - Salle 
de jeunes; 7 - Rabbins; 8 - Salle de classe; 3 - Maquette d’étude (photo A. Varda); 
4 - Plan des tribunes : 9 - Tribunes; 10 - Bureaux; 11 - Bibliothèque; 5 et 6 - Coupes 
transversale et longitudinale (éch, 001 p.m). 


L’arche sainte ne forme pas un fond, comme les « bimos 
traditionnels. C’est, au contraire, un autel isolé en bronz 
patiné vert et or, au-dessus duquel un dais sur plan étoilé 
six branches sépare la nef du chœur éclairé par de haute 
fentes verticales, de même que les tribunes latérales. Le revê 
tement extérieur est en pierre, l’intérieur en bois colonia 
d'Afrique française, parois, portes et stalles. Un éclairage 
combinant incandescence et fluorescence permet un jeu diffw 
et gradué de lumière tant à l’extérieur qu’à l’intérieur, convel 
nant ainsi au service normal ou aux grandes fêtes. 

Les travaux, rendus difficiles par le mauvais sol et la présence 
de canalisations et d’abris bétonnés datant de la guerre, ont 
duré deux ans et demi. | 

La synagogue de Strasbourg est probablement la plus vaste 
qui ait été construite en Europe durant la dernière décade. 


10 


1 - Façade d’entrée donnant sur l'avenue de la Paix, éclairage de nuit; 8 - Portique 
du parvis; 9 - Bar ; 10 - Galerie supérieure; 11 - Détail de la nef centrale : on notera 
les colonnes tronconiques à facettes, en béton bouchardé; 12 - Salle de conférences 
(cloison mobile fermée). 4 
9, 10 et 11 : Doc. « Revue des Applications de l'Électricité », éditée par Sodel; photos 
D. Lévy. 


Entreprises 


Gros œuvre : S.A.T.P.; Revêtements et dallages en pierre de taille : Guinet, 
yon ; Dallages : Marbrerie de Schachenmühle; Revétements bois, portes 
coulissantes : Classmann-Bonhomme ; Chauffage : Sulzer; Fenêtres bois 
Est Engrenage ; Carrelages : Matter; Plomberie : Weindling ; Electricité 
Tronik ; Peinture : Kauffmann; Netter et Lévy ; Ferronnerie : Sam Lévy; Revés 
tements de sol : Doloment ; Staffs : Del Fabbro ; Bart ; Gaines staff ; Stenger; 
Volets roulants : Weber. 
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trasbourg + la synagogue de la Paix 
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Sans supplément de prix, offrez à vos clients” 


le silence 
et 
le confort. 


Les matériaux sont chers, et pourtant vous souhaitez offrir, à des conditions 


intéressantes, des appartements confortables et parfaitement insonorisés. 


Or, il ne vous en coûtera pas plus d'équiper vos appartements avec un tapis 
de laine, car jamais, pour le même prix, vous ne disposerez d'un sol qui 
absorbe aussi parfaitement les bruits extérieurs, tout en valorisant l'aspect 
général de l'appartement. 


Faites plaisir à vos clients et réalisez des économies avec 
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sur ciment 


Bureau d’information : Union des Fabricants de Tapis de France - 43, rue de Lille - TOURCOING (Nord) 
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REPOND A TOUTES LES 
EXIGENCES ACTUELLES DU BATIMENT 


La richesse de sa formule : 

50% d'un choix des meilleures dispersions d’acé- 

tate de polyvinyle. 

20% d'oxyde de titane Rutile. 

5 à12% d'autres pigments spéciaux des plus solides, 
donne toutes garanties aux applicateurs qui recher- 
chent la qualité. 


Protection durable. 

Tenue exceptionnelle même dans les conditions 
atmosphériques les plus agressives. 

Couleurs Fixes assurées par des pigments de répu- 
tation mondiale pour leur solidité à la lumière. 
Gamme et richesse de nuances incomparables. 
Grande facilité d'application — Séchage rapide 
Parfaitement lavable et lessivable. 


SPECTRONYL, par son très grand pouvoir couvrant et 
opacifiant, est d’un prix de revient très abordable qui permet 
son utilisation dans tous les devis prescrivant une émulsion 
hydrofuge pour un revêtement durable et de qualité. 


Nos Collaborateurs sont les vôtres! 

N'hésitez pas à les mettre à contribution pour déter- 
miner le choix de nos spécialités suivant la nature et 
l'état des fonds à peindre. 


LAERICEL.P 


PUB. HUBERT BAILLE - PARIS 


LES PEINTURES “ SPECTROL ” 21, RUE DE LA PAIX. PARIS (2*) OPE. 00-91 


Seon 


depuis 

que les baignoires 

 ontperdu 
leurs pieds … 


2rritoire national, une circulaire tendant à définir la nouvelle politique 
ibanisme et d'architecture du Ministère de la Construction et enfin, 
Éloppant les thèmes de la circulaire, trois directives. Etant donné l'im- 
lance de ces documents, nous avons jugé nécessaire de les présenter 
ys lecteurs, notamment la circulaire et les directives | et 2 dont nous 
‘oduisons le texte in-extenso. 


CIRCULAIRE 


- A mesure que l'effort de construction et d'équipement s'amplifie, les risques 
‘eur d'urbanisme et d'architecture se multiplient, A côté de très belles réali- 
ons qui font honneur à notre pays, d'autres au contraire témoignent d'un 
que total d'imagination et de recherche, quelques autres enfin défigurent 
médiablement le site dans lequel elles se sont installées. Ces erreurs sont 
ant plus graves qu'une fois commises, elles ne peuvent plus étre corrigées 
ubsisferont pendant plusieurs générations. 

ertes, les plans d'urbanisme constituent un instrument essentiel de 
e en ordre. Mais ils ne sauraient couvrir la totalité des 36 000 com- 
nes de France, et même là où ils existent, ils ne peuvent qu'exprimer, 
terme administratif et juridique, une règle générale de mise en place 
s que de mise en forme. Dans le domaine du paysage et de la forme, la 
pointe. plus encore que l'intelligence, est en cause. || n'est pas de code 
sible. 

a recommandation, l’intention, accompagnées de commentaires et 
xemples, la mise en place là où il le faut d'hommes de talent et de 
jt conscients de leur devoir et de leurs responsabilités, auront plus 
fficacité que le règlement, l'interdiction ou le contrôle. 


|- Ces considérations conduisent ainsi à superposer au dispositif des 
ns d'urbanisme, des directives d'ordre général, constituant l’expres- 
n d’une politique d’urbanisme et d’architecture. Applicables à la 
ilité du territoire, elles suppléeront aux plans d'urbanisme partout 
il n'est pas possible d'en dresser. Ayant le caractère de recommanda- 


is, elles laisseront une certaine latitude à l'interprétation, et défricheront . 


domaines où le règlement, et même la circulaire, ne pourraient 
venturer. : 
ses directives concerneront l'implantation et les formes des établisse- 
nis ou ouvrages considérés en eux-mêmes et dans leurs rapports 
ec le site. || Va de soi qu'elles seront élaborées de concert avec les 
istères responsables de la catégorie d'installation considérée. Notre 
sntion est, en effet, d’aider les différentes administrations à parti- 
er activement à la conception et à l’application d’une politique 
rbanisme. || y a un urbanisme de la route, un urbanisme de la forêt, 
urbanisme des sites, un urbanisme du village (dût l'étymologie en 
ffrir) qui concernent directement les Ponts et Chaussées, les Eaux ét 
éts, les Services des Sites et des Monuments Historiques, le Génie Rural. 
ppartient au Ministre de la Construction de faire en sorte que les recom- 
ndations particulières à chaque objet procèdent d'une inspiration com- 
ne, de manière à constituer une doctrine cohérente de pensée et d'action. 


| - Parmi l'ensemble des ouvrages dont le dessin général relève de 
-banisme, une place à part doit être faite aux bâtiments d'habitation, en 
ticulier lorsque ceux-ci constituent un ensemble nouveau important. 

\ cet égard, nos préoccupations sont grandes. Il s'agit non seulement 
effet de faire des groupes d'habitation qui «fonctionnent » bien, qui 
ent pourvus de toutes les commodités nécessaires, de tous les équipe- 
nts collectifs et sociaux indispensables, mais aussi de créer, parfois de 
te pièce, des «lieux où l'on aime vivre, où l'on se sente vraiment 
Zz SOI». 

\lors qu'il a fallu des siècles pour faire nos villes et nos villages, pour 
onner leur visage, pour créer leur atmosphère personnelle, c'est aujour- 
ui en quelques années que nous les transformons. Là non plus, nous 
vons pas le droit de nous tromper. Bien entendu, nous ne pouvons en 
domaine que donner quelques orientations et encore avec la plus 
réme prudence. 


ais aurions-nous contribué à faire écarter tout esprit de système, à faire 
tre l'inquiétude et la volonté de recherche, que nous aurions déjà réalisé un 
grès appréciable. 

| ne s'agit pas enfin de réaliser des ensembles intéressants en eux-mêmes, 
font de « belles maquettes » ou de remarquables projets de concours. Il faut 
> ces ensembles s'intègrent dans le paysage — se confondent avec lui ou 
ent eux-mêmes leur propre paysage, original et significatif. 


DIRE@IIMVERNEM I 
création de ‘‘ zones sensibles ”’ 


ndépendamment de la protection des Sites et Monuments classés, qui 
ève essentiellement du Ministre des Affaires Culturelles, des mesures de 
ivegarde plus étendues sont nécessaires du fait du développement de 
Construction. ars 
'édification des grands ensembles, la construction de groupes de bati- 
nts accompagnant de grands ouvrages, doivent être conduites avec 
mbition de créer des sites urbains nouveaux, portant témoignage pour 


urbanisme et architecture 


MINISTÉRIELLE 


Si l'agencement du logis et les procédés de construction relèvent de 
l'architecte et des techniciens, l'implantation des bâtiments sur le terrain, 
le jeu des proportions, les formes, la tonalité des matériaux, tout cela 
concourt en effet à façonner le site et participe de l'urbanisme. L'archi- 
tecte ne doit pas oublier que, construisant un seul bâtiment, il crée la partie 
d'un tout. Une politique d’urbanisme attachée à l’harmonie des 
formes est donc inséparable de l’architecture. La responsabilité du 
Ministère de la Construction pour la sauvegarde et la mise en valeur de 
l'aspect de la France justifie ainsi une série de directives concernant 
spécialement l’harmonisation des constructions avec le paysage 
urbain et rural. 

Certaines intéresseront l'ensemble du territoire. D'autres seront appli- 
cables dans la limite de secteurs géographiques offrant une certaine 
unité de caractère. On sera ainsi amené à définir certaines zones, dites 
«zones sensibles», comprenant des sites où paysages urbains ou naturels 
dignes d'intérêt et qui bien que non classés, ni protégés, soit au titre de 
la loi du 2 mai 1930, soit par des plans d'urbanisme, ont un caractère, 
une personnalité qu'il faut protéger. Il ne s'agit pas, notamment à l'in- 
térieur de ces zones, de prôner Un retour à un régionalisme folklorique 
qui figerait la technique et l'esthétique de la construction dans une imi- 
tation servile du passé. 

Mais c'est un fait que la hauteur du soleil n'est pas lamême à Lille qu'à Mar- 
seille, que les habitudes sociales ne sont pas identiques aux quatre points cardi- 
naux, que tel matériau offensant pour le paysage nuancé de l'Ile-de-France est 
parfaitement .tolérable sous un ciel plus éclatant. 

Ce n'est pas faire preuve de conservantisme que d'empêcher les construc- 
teurs de pénétrer par effraction dans le paysage français et d'en bousculer l'har- 
monie plus souvent par sans gêne et défaut d'éducation que par nécessité. 

Ce n'est pas non plus vouloir créer une architecture d'un style officiel que 
d'inciter les architectes à rechercher des solutions originales, qui s'adaptent 
aux modes de vie et aux caractéristiques propres a chaque région, en s'inspirant 
d'un esprit général défini par le Ministère de la Construction. 


IV -La mise en œuvre d'une politique d'urbanisme et d'architecture 
exige une organisation adéquate, ainsi qu'un perfectionnement des 
moyens dont dispose l'Administration. 

Nous voulons surtout créer un climat.nouveau, établir une collabo- 
ration étroite et confiante entre la profession d'architecte, les services du 
permis de construire, les municipalités et l'opinion publique. Le règlement 
est souvent impuissant. Certains problèmes ne peuvent être surmontés que dans 
un esprit d'équipe. D'autre part la généralisation d'un mauvais goût et d'une 
vulgarité qui se sont insinués dans le domaine de la construction vers le milieu 
du siècle dernier n'ont cessé de faire tache. 

Cette perversion qui n'épargne aucune classe sociale devra être combattue 
par une rééducation du public qu'il faut entreprendre dès les bancs de l'école 
et à laquelle les services du Ministère de la Construction doivent prendre 
part aux côtés de ceux de l'Education Nationale; notre souhait est que 
cette entreprise ait assez de succès pour permettre un jour l'allégement 
du contrôle, 

* 


Une série de directives dont les premières sont jointes à la présente 
communication vont contribuer à définir et à mettre en œuvre cette poli- 
tique qui se développera sur plusieurs années. 

Ces directives n'auront pas toutes la même importance : certaines trai- 
feront de questions très générales (recommandations sur l'implantation, 
la valeur et l'aspect des constructions); d'autres auront une portée plus 
restreinte (exemple : constructions en bordure des voies de grand trafic). 
Mais toutes procéderont de la même pensée que j'ai tenté de définir dans la 
présente communication et qui doit animer désormais tous les hommes 
responsables à un degré quelconque de l'urbanisme et de l'architecture 
dans notre Pays. C'est de cet esprit nouveau et de ceux qu'il inspirera que 
nous attendons les meilleurs résultats. 

P. SUDREAU 


Ministre de la Construction 


l'architecture de notre temps, sans rompre pour autant avec l'environ- 
nement. 

Par ailleurs; si la construction de bâtiments isolés ou par petits groupes, 
lesquels constituent de loin la plus grande part de ce qui se bâtit en France, 
ne peut pas toujours prétendre à une grande signification architecturale, 
elle doit être cependant surveillée avec une égale attention, car elle contribue 
grandement à fixer les caractères d'un site urbain ou champêtre et parce 
qu'il suffit d'un bâtiment mal venu pour déparer un paysage. 

C'est à quoi visent les mesures relatives à la délimitation des zones sen- 
sibles, au contrôle des projets de lotissements, à l'utilisation des projets 
types homologués. 

(Voir suite page 17) 
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directive N° I, suite de la page 15) 


Sur le plan de l'organisation, l'appareil administratif constitué par les 
‘rections départementales ei leurs services d'urbanisme ne suffit pas à la 
ssogne : c'est la raison pour laquelle tant de projets aberrants passent 
‘travers les filets du permis de construire. En effet, la disposition régle- 
lentaire essentielle qui permet de refuser les projets de nature « à porter 
lteinte au caractère et à l'intérêt des lieux avoisinants » implique, indé- 
2ndamment du contrôle de l'application des règlements, une appréciation 
ar cas d'espèce de la qualité plastique des projets que l'administration 
2 peut émeïtre avec le petit nombre d'hommes de l’art dont elle dispose. 
| Aussi, est-il nécessaire de s'assurer plus largement le concours de la 
jrofession, par la mise en place d'un dispositif hiérarchisé comprenant 
architecte d'opération, qui interviendra obligatoirement pour toute 
onstruction faite avec le concours financier de l'Etat, l'architecte-consultant 
luiexaminera les projets dans les zones sensibles, et l'architecte-conseil 
larticulièrement responsable de la qualité des «grands ensembles», ce 
lispositif étant coiffé par un service d'architecture à l'Administration 
‘entrale. 

Cette nouvelle organisation n'est pas un instrument supplémentaire 
“contrôle. || doit constituer un organisme « moteur», animé d'un 
sprit créateur, aidant les Services du Permis de Construire pour faire 
révaloir la politique nouvelle d'urbanisme et d'architecture dans : 

=\a conception des nouveaux groupes d'habitation; 

= l'action dans les zones sensibles; 
la mise en ordre des constructions individuelles (lotissement et plans 


types). 


= Création de zones sensibles 

Sur l'ensemble du territoire, des «zones sensibles» à protéger et dans 
esquelles la construction doit être particulièrement surveillée seront 
lélimitées sur proposition du Directeur de l’Aménagement du Terri- 
oire, en liaison, le cas: échéant, avec les autres ministères intéressés 
Affaires Culturelles, Travaux Publics, etc.). 

Ces «zones sensibles » comprendront des sites ou paysages urbains ou 
jaturels, dignes d'intérêt, qu'ils soient d'ordre national ou d'ordre local 
t qui, bien que non classés, ni protégés, ni au titre de la loi du 2 mai 1930, 
par des plans d'urbanisme, doivent être préservés contre les abus de la 
onstruction ou du lotissement. 

A l'intérieur de ces zones, le permis de construire sera rendu obligatoire. 

Si certaines d'entre elles comprennent des communes de moins de 
50 habitants, le Directeur Départemental intéressé demandera au Préfet 
Minscrire ces communes sur la liste de celles qui présentent un caractère 
ittoresque ou artistique ainsi que le prévoit l'article 3 de l'arrêté inter- 
ninistériel du 12 juin 1954. Ainsi le permis de construire se trouvera rétabli 
lans ces communes. 

Des directives énoncées sous la forme de « recommandations » seront 
fablies pour chacune de ces zones. Elles mentionneront les caractéris- 
ques générales du lieu, les éléments essentiels de la discipline à faire 
bserver et le cas échéant les dispositions à proscrire de façon absolue. 

Les permis de construire où de lotir ne seront délivrés que sous réserve 
lU respect de ces prescriptions dont la base légale se trouve dans les décrets 
1° 58-1466 et 58-1467 du 31 décembre 1958. 

C'est en fait un véritable plan de sauvegarde esthétique du territoire 
ju'il s'agit d'établir et d'appliquer. 


|- Contrôle des projets de lotissements 

À l'heure actuelle, les Cahiers des Charges des lotissements comportent 
les clauses qui n'ont d'autre objet en général que d'assurer une bonne 
iabilité et une desserte satisfaisantes (eau, assainissement, etc.) des cons- 
ructions qui y seront réalisées. 

Par contre, ils ne contiennent que très rarement des prescriptions rela- 
ives à l'implantation elle-même de ces constructions et à leurs caracté- 
istiques d'architecture, ce qui fait que dans bien des cas les lotissements 
een des constructions de types variés se raccordant fort mal entre 
Îles. 

A l'avenir, en application de l'article 4 du décret n° 58-1466 du 31 dé- 
embre 1958, on pourra exiger pour les lotissements d’une certaine impor- 
ance la production d'un plan de masses et l'insertion dans le Cahier des 
charges de clauses destinées à assurer une certaine harmonie architec- 
Jrale (nature des matériaux, couleur des enduits, hauteur des corniches, 
aclinaison des toits, etc.). 


|| - Utilisation des projets types homologués 

Malgré l'effort qui est fait actuellement pour réduire le nombre de projets 
ypes homologués pouvant bénéficier de la prime à 10 NF, un choix suffi- 
ant demeure nécessaire. Le 

Cependant, la juxtaposition sur un même lotissement de types très diffé- 
ents contribue également à l'aspect anarchique de certains groupes 
l'habitation. 

On pourra, notamment dans les zones sensibles, exclure l'emploi de 
ertains projets ou apporter à certains d'entre eux quelques modifications 
ui, sans entraîner d'importants remaniements de leur structure, per- 
nettront de les mettre en harmonie avec les constructions voisines. 


V - Création à l’échelon national d’un Service d’Architecture 

Il est créé à la Direction de la Construction un Service d'Architecture 
ssisté d'un conseil d'architectes chargés de mission, désignés par le 
Ainistre de la Construction et placé sous la présidence d'une haute per- 
onnalité. ER 

Ce service dont la structure administrative sera pour l'instant réduite à 
essentiel est chargé : 

1° de conseiller les Directeurs des Services Départementaux, les Archi- 
sctes-Conseils et Consultants dont le rôle sera défini ci-après ainsi que les 
Aaitres d'Ouvrage et leurs Architectes sur les projets qu'ils exécutent ou 
u'ils contrôlent; 
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2° de donner un avis sur les désignations d'Architectes-Conseils ou 
Consultants, d'Architectes en Chefs de Z.U.P. ou de secteurs de rénovation. 

,Ce service interviendra d'une manière souple. Il ne lui appartient pas 
d'imposer une conception unitaire de l'architecture ou certaines solutions 
toutes faites, mais seulement de conseiller, d'orienter et le cas échéant 
d'appuyer les Architectes-Conseils ou Consultants dans leurs interventions 
auprès des autorités locales. 

Toutefois, les projets importants notamment ceux des Z.U.P. et des 
secteurs de rénovation seront systématiquement soumis à l'examen de 
conférences de coordination nationales, auxquelles participera le conseil 
d'architecture. 


V - Organisation du contrôle à l’échelon local. Désignation d’Archi- 
tectes-Consultants 

Les Architectes-Conseils sont chargés de vastes secteurs, ils ne peuvent 
contrôler personnellement qu'un nombre limité de projets. Leur action 
doit être non seulement renforcée mais aussi démultipliée. 

1° Il appartient au Directeur Départemental de déterminer les projets 
qui doivent faire l'objet d'un examen par l'Architecte-Conseil (voir circu- 
laire 59-69 du 25 novembre 1959). 

Cependant, certaines opérations (Z.U.P., opérations de rénovation 
urbaine, grands ensembles d'habitation) sont d'une importance telle 
qu'elles doivent lui être obligatoirement soumises. 

L'Architecte-Conseil doit viser personnellement les projets qu'il a exa- 
minés. Il doit être informé des décisions qui ont été prises à la suite de ses 
avis, qui pourront, s'il le désire, conserver un caractère confidentiel. 

2° Le Ministre de la Construction, sur le rapport du Directeur de la 
Construction et à l'initiative conjointe du Directeur Départemental, de 
l'Architecte-Conseil du Département désignera dans certaines «zones 
sensibles » pour la protection desquelles il aura établi un Cahier de Sauve- 
garde, un architecte-consultant. 

Il est entendu que cette organisation nouvelle n'est pas obligatoire. Elle 
ne sera mise en place qu'à la demande du Directeur Départemental s'il 
l'estime nécessaire. 

Les permis de construire ou de lotir intéressant ces zones seront obli- 
gatoirement soumis à « l'Architecte-Consultant» pour que, en plus de 
l'examen réglementaire des Services (législation sur le permis de cons- 
truire, règlements d'urbanisme et de construction) un avis soit donné sur 
l'aspect architectural des bâtiments et sur leur insertion dans le site. 

De même, un Architecte-Consultant pourra être désigné pour assurer 
la protection de certaines ordonnances urbaines remarquables. 

Dans les deux cas, les Architectes-Consultants devront donner un avis 
écrit au Directeur Départemental sur toutes les demandes de permis de 
construire intéressant leur zone. 

Ceci n'implique nullement que les Services ‘du Permis de Construire 
devront se désintéresser désormais des questions d'architecture. Bien au 
contraire, ils doivent y apporter une attention accrue avec l'appui de 
l'Architecte-Conseil et des Architectes-Consultants. 

En cas de difficultés ou de conflits entre l'Architecte d'opération ou |’Ar- 
chitecte-Consultant, le Directeur Départemental recueillera obligatoire- 
ment l'avis de l'Architecte-Conseil. 

En tout état de cause, sous l'autorité du Directeur Départemental, |’Ar- 
chitecte-Conseil coordonnera les interventions des Architectes-Consultants 
qui prolongent la mission dont il est chargé. 

Enfin, si un accord n'a pu être réalisé sur le plan départemental, il sera 
fait appel à l'avis du Service d'Architecture. | : 

Ainsi le contrôle de l'aspect architectural des constructions sera exercé 
aux côtés de l'administration et sous sa responsabilité par une organisation 
extrêmement souple et s'étendant progressivement a la majeure partie 
du territoire : 

— Conseil d'architecture, échelon national; 
— Architectes-Conseils, échelon départemental; 
— Architectes-Consultants, zones sensibles ou localisées. 


VI - Recours obligatoire à l’Architecte 

@n constate que les projets de construction ou de lotissement qui font 
l'objet des plus graves critiques sont faits pour la plupart par des entre- 
preneurs ou des techniciens du bâtiment, ou même par les particuliers 
eux-mêmes, qui n'ont généralement aucune formation d'architecte. — 

J'envisage dans ces conditions de rendre obligatoire le recours à un 
architecte pour tous les projets de construction de logements qui font l'objet, 
à quelque titre que ce soit, d'une aide financière de l'Etat (H.L.M., 
primes, etc.) ou pour l'établissement des plans de masses et des Cahiers 
de prescriptions d'Architecture des lotissements. 


VII - Organisation de concours d’Architecte 
Pour tous les projets importants (grands ensembles, Z.U.P.) des concours 

entre Architectes seront organisés permettant au Maitre de l'Ouvrage de 

choisir, parmi les diverses propositions, celle qui lui paraîtra la meilleure. 

Note annexe | 
Il n'est rien changé aux règles de compétence actuellement en vigueur 

concernant la délivrance du permis de construire. 

Celui-ci est accordé en règle générale, et quelle que soit l'importance de 
l'opération, par le Préfet où le Maire sous la responsabilité du Directeur 
Départemental de la Construction, après avis, le cas échéant, de l'Urba- 
niste en Chef, de l'Architecte-Conseil ou de l'Architecte-Consultant. 

Au cas où le Directeur Départemental estime nécessaire de consulter le 
Service Central où en cas de difficultés particulières, il s'adresse : 

— au Directeur de la Construction pour toutes les opérations visées au 
.paragraphe II de la circulaire du 29 avril 1959; 

— au Directeur de l’Aménagement du Territoire pour toutes les 
autres opérations (zones sensibles notamment) qui pourra s'il l'estime 
nécessaire (en cas de recours ou pour les questions délicates) consulter 
le Service de l'Architecture. 


(Voir suite page 19) 
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Suite de la page 17) 


DIRECTIVE N° 2 
Implantation, volume et aspect des constructions 


Il est malaisé de donner des recettes de réussite esthétique. On objecte 
1 l'encontre de cette entreprise qu'elle est par essence conservatrice, 
ju'elle risque de figer les formes ainsi que les procédés de construction et 
empécher par conséquent toute évolution, toute innovation. La réponse 
ist que la faculté d'innover n'est pas dévolue à tous, et que si l'on peut 
iccorder à l'artiste de premier plan la liberté dont il a besoin pour créer, 
e plus grand nombre des constructeurs n'a rien de mieux à faire que 
limiter les exemples réussis. L'harmonie des villes et des villages du passé 
“avait pas d'autre secret. Au surplus, il s'agit plutôt de dénoncer les 
srreurs à ne pas commettre, que de définir positivement ce qu'il faut faire. 


daptation au site 
Toute construction nouvelle apporte au paysage, qu'il soit urbain ou 
Fural, un élément qui le transforme. L’harmonie et l'équilibre entre l'élé- 
ment nouveau et ce qui préexistait sera le signe d'une réussite qui suppose 
je la part du constructeur une collaboration totale avec l'environnement, 
exclusive de tout souci de mise en valeur personnelle, 

b'étude du cadre, des perspectives au sol, réalisée sur place aidera, plus 
que les recherches d'atelier, à intégrer la composition au contexte, souvent 
nsuffisamment présent à l'esprit lors des études sur la planche à dessin ou 
de l'établissement de la maquette. 


Implantation des bâtiments dans les villes 

Si le groupement des habitations individuelles consolidant progressive- 
ment les communautés humaines existantes aboutissait jadis à une harmonie 
quasi spontanée, il n'en est plus de même à notre époque de grands dépla- 
cements de population; pour éviter un développement anarchique de 
construction, il est nécessaire d'organiser l'implantation des bâtiments en 
fonction des rapports de voisinage qui devront s'établir entre les nombreux 
habitants qui s'y trouveront réunis. 

Les bâtiments devront être disposés de telle manière que le regard se 
pose toujours sur un paysage urbain, humanisé. 

Les plans trop ouverts offrent des perspectives monotones, inhumaines, 
déprimantes. 

Dans la réalisation de lotissements, l'application trop stricte des théories 
sur l'orientation des bâtiments risque d'entraîner des alignements rigides 
et devra être adaptée, au moins sous climat tempéré, dans chaque cas 
particulier. 

La disposition des formes sur le terrain, lorsqu'elle est utilisée au mieux 
de la topographie, permet d'introduire la variation sans nuire à la norma- 
lisation des éléments constructifs. 


Volumes : 

Le rapport des volumes entre eux, avec la silhouette du paysage construit 
ou naturel, avec les espaces restés libres, et avec l'importance de l'agglo- 
mération, est capital. 

Un bâtiment haut aura rarement sa place dans un village, à moins qu'il 
ne s'intègre à une composition exceptionnellement bien étudiée, œuvre 
de maître. 

De façon générale, où l'espace au sol ne manque pas, l'échelle est donnée 
par l'ensemble de ce qui existe et tout bâtiment excessivement haut attire 
attention; il y a grand risque qu'il soit insolite. 

Où le terrain est rare, la construction en hauteur ne peut être évitée : 
on renoncera cependant aux bâtiments-muraille, étroits, également hauts 
st longs, qui donnent une impression d'écrasement. Des tours, coupant 
des formes plus basses et longues, et respectant les prospects, sont d'un 
maniement moins risqué pour qui ne surestime pas son talent. 

Il faut, en outre, ne pas perdre de vue qu'au-delà de 4 ou 5 étages, et 
compte tenu de l'obligation d'espacer les bâtiments en proportion de leur 
auteur, la densité d'habitation ne croît que faiblement avec celle-ci. En 
conséquence, les immeubles élevés ne se justifient fonctionnellement que 
dans le cas où il est nécessaire de dégager le sol. 

Les volumes bâtis s'accorderont aux formes du paysage. Sans que l'on 
puisse formuler une règle, les reliefs appellent de préférence des formes 
asses, tandis que les volumes « verticaux » permetiront de rompre l'uni- 
ormité d'un paysage horizontal. 

Aspect des constructions 

Le parti pris de simplicité est primordial. Chaque construction et l'aspect 
de l'ensemble y gagneront. 

Simplicité n'est pas négligence cependant. Les lignes et la silhouette, 
-omme les volumes, seront étudiés en tant qu'éléments d'une composition 
d'ensemble. 

Rien n'est accessoire dans la construction d'une habitation, et ce que 
“on a tendance à considérer comme tel : cheminées, clôtures, ornements 
divers, est couramment la source de graves fautes d'esthétique. ; 

Les souches, par exemple, généralement mieux absorbées par les toits 


a deux pentes, seront étudiées dans la composition d'ensemble de chaque 
bâtiment (elles doivent figurer au dossier du permis de construire). 

Les clôtures, lorsqu'on ne peut les éviter, devront s'harmoniser avec la 
construction — elles sont un accompagnement aidant à limiter un espace 
clos prolongeant l'intimité de la demeure; elles ne doivent être traitées 
ni comme une barrière, ni comme un obstacle. 

_ Les matériaux naturels : haie vive, bois, pierre de pays, seront plus aptes 
à les réaliser dans cet esprit que ne l'esi le ciment moulé, de dessin sec, 
souvent prétentieux et qui vieillit mal, 

L'aspect des constructions devra beaucoup à celui des matériaux — qui 
devront être choisis en tenant compte de la tonalité générale — le mimé- 
tisme n'est pas une recette infaillible d'harmenie, mais évite les discor- 
dances premières; la recherche d'effet d'opposition est difficile. 

On évitera, tout particulièrement dans les quartiers où les retombées de 
poussière sont abondantes et dans les villes situées en bordure de mer, 
les enduits extérieurs au ciment qui prennent rapidement un aspect lépreux. 

On ne perdra pas de vue qu'une construction doit vieillir sans s'enlaidir 
et sans nécessiter de frais d'entretien possibles à éviter. On recommandera 
l'emploi de revêtements auto-laveurs et dans tous les cas, les soubasse- 
ments extérieurs devront être traités de telle façon qu'ils ne constituent 
pas, comme c'est le cas trop souvent, un tableau noir pour les enfants. 

La même simplicité qui doit présider à la composition d'ensembles com- 
mandera leur choix et leur mise en œuvre : formes et utilisation sans 
recherche inutile (tuiles), sans fantaisie gratuite (pierres en délit). Tout 
élément ne constituant qu'un décor (joinis trop travaillés), sans nécessité 
constructive, sera éliminé. 

La polychromie demande une grande sûreté de goût et nécessite un 
entretien soigné, onéreux. || sera généralement préférable, sous des ciels 
nuageux, de s'en tenir à la tonalité courante du site, 


Environnement 

Le respect de la végétation existante contribue à l'esthétique générale 
et immédiate des ensembles architecturaux. 

Lorsque la végétation, accompagnement naturel de l'habitation, faute de 
préexister, doit être introduite dans une composition, il est nécessaire 
qu'elle fasse corps avec celle-ci et n'y soit pas seulement juxtaposée. A 
condition qu'elle s'intègre à la composition d'ensemble, qu'on ne se tienne 
pas pour satisfait de « l'espace vert » où se perdent les bâtiments dispersés, 
qu'il soit fait place aux plantations d'arbres dont les frondaisons encadre- 
ront les constructions, elle contribuera à animer la pierre ou le béton, à 
donner intimité et chaleur à des bâtiments ternes de ligne rigide ou austère. 

L'art des jardins usera de moyens simples, évitant la multiplicité des 
espèces, |’exotisme. || y a en effet un mauvais goût dans l'art paysager 
comme dans l'art de bâtir. 

En conclusion, notre tâche est de bâtir pour répondre aux besoins et 
aux goûts de la population. 

Nous devons manifester nos conceptions nouvelles et affirmer le style de 
notre époque, mais il ne nous est pas permis de faire table rase du passé, 
ni de compromettre l'harmonie de ce qui existe. Les réalisations nouvelles 
ne seront de véritables réussites que si elles s'accordent parfaitement avec 
l'environnement, 


DIRECTIVE N° 3 (Résumé) 
construction au voisinage des voies degrand trafic 


La construction de trop nombreux logements, au long des voies a grand 
trafic, met en cause la santé physique et psychique des populations. En 
attendant que soient prises avec le Ministre des Travaux Publics, des Trans- 
ports et du Tourisme des mesures propres à protéger les logements des 
bruits, des pollutions et des accidents consécutifs au trafic, le Ministre de la 
Construction enjoint aux urbanistes d'étudier de très près tous les problèmes 
soulevés par des implantations défectueuses. 

Le Ministre recommande en particulier le respect très strict des marges 
de recul déjà prévues, et, pour les plans en cours d'étude, l'appel au Préfet 
afin de ne pas laisser jouer contre l'Administration les dispositions de 
l'article 24 du décret 58-14-63 du 31 décembre 1958. A cet effet, le Ministre 
recommande l'utilisation de l'article premier du décret n° 58-1467 du 
31 décembre 1958 : ce texte prévoit en effet que le permis de construire 
peut être refusé si les constructions par leur situation sont de nature à porter 
atteinte à la salubrité ou à la sécurité publiques. En 1960, la salubrité de 
l'habitation et la sécurité des habitants exige que l'habitation soit soustraite 
aux bruits et nuisances de la grande circulation. Et 

Afin d'assurer une certaine Unité à l'habitation dans l'application de 
cette directive, le Ministre propose que soient prises en considération les 
mesures suivantes : recul de 50 m de l'axe des autoroutes, 35 m de part 
et d'autre de l'axe des grands itinéraires. Le Ministre rappelle enfin que 
le Ministre des Travaux Publics, des Transports et du Tourisme peut, en ce 
qui le concerne, réserver de part et d'autre des routes nationales et auto- 
routes, des terrains destinés à améliorer les conditions de la circulation. 


protection et création des espaces verts et des sites 


protection et aménagement de nouveaux 
espaces verts dans la Région Parisienne 


Après avoir rappelé qu'aucun parc urbain n'a été créé au cours des vingt 
dernières années et que, bien au contraire, la multiplication des constructions 
1 sacrifié les espaces verts existants, le Ministre a donné lecture des six 
>rincipes directeurs à la rédaction desquels ont travaillé cing groupes de 
ravail 


l° Définition et conception de l'espace vert y intégrant le paysage naturel, 
es zônes de culture, les terrains de sport plantés, | aménagement de très 
/astes parcs intercommunaux; 


)° Traitement des espaces verts en tant que matériaux isolants entre les 
nasses trop denses de construction; 


3° Définition d'un minimum de 10 m° par habitant d'espace vert public; 
4° Nécessité de la prise en charge par les constructeurs privés; 


5° Création nécessaire de vastes coulées de verdure le long des grands 
axes de circulation; 

6° Esprit nouveau et coopération maximum doivent animer les groupes de 
travail. 

Protection des espaces boisés et création de nouveaux sites 

De nouvelles mesures viennent aider et étendre l'action à mener du Ministre 
d'Etat chargé des Affaires Culturelles à qui incombe la protection des sites. 
Ces mesures visent à la conservation et à la création des espaces boisés 
et permettent aux agents des Eaux et Forêts de constater les infractions 
dans ce domaine. Elles permettent de refuser un permis de construire 
lorsque les constructions peuvent porter atteinte à un site, à un paysage 
naturel, etc. Le Ministère s'est par ailleurs, préoccupé de la création de 
nouveaux sites, notamment en instituant le contrôle des permis de cons- 
tuire sur le plan esthétique. Une autre mesure prise a été la création d'une 
agence de l'arbre qui procédera aux études techniques, administratives, 
efc., nécessaires à la création d'espaces boisés. Le Ministre a également 
indiqué qu'une réforme de la législation des sites et monuments historiques 
était actuellement à l'étude. 
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résultats du concours en vue 
Je la construction de l'Ecole 
Spéciale Militaire Interarmes 
Saint-Cyr à Coétquidan 


Un concours sur invitations à deux degrés 
ait été lancé par le Ministère des Armées 
«Terre », Direction Centrale du Génie, en vue 
le la construction de l'Ecole Spéciale Militaire 
nterarmes Saint-Cyr, à Coëtquidan. 

Avaient été admis à concourir pour le deuxième 
legré (sans classement) : M. A. Aubert; M. P. 
Maître; MM. G. Massé, P. Bigot, F. Roy. 

Avaient obtenu une première mention : MM. An- 
lrault et P. Parat; M. N. Lemaresquier; M. G. 
Martin. 

Avaient obtenu une deuxième mention : M. R. 
Samelot; M. J. Chauliat; MM. G. Lagneau et 
A. Weill; M. P. Maître; M. G. Martin. 


Le jury réuni lei3l janvier pour juger le 
leuxième degré a décerné les récompenses sui- 
antes : |® prix : MM. Georges Massé, Pierre 
igot et Fernand Roy; 2° prix : M. André Aubert ; 
© prix : M. Paul Maître; Mme Andrée L'Huillier et 
A. Serge Pavie, collaborateurs. Nous montrons ci- 
ontre les plans-masse des trois projets pré- 
entés au deuxième degré. 


_- Premier prix : Georges Massé, Pierre Bigot, Fernand 
‘oy, architectes. 

| - Deuxième prix: André Aubert, architecte. P 
|- Troisième prix : Paul Maître, architecte; Andree 
l'Huillier et Serge Pavie, collaborateurs. 
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ROBINETTERIE ; 


APPAREILS SANITAIRES 


SOCIÉTÉ GENERALE DE FONDERIE | 


8 PLACE D'IÉNA PARIS XVI 
Téléphone : KLEber 34-00 et 44-30 - POlncaré 22-30 (19 lignes groupées) 
Salle d’Exposition : au Siège Social, 8, place d'Iéna - PARIS 


MINISTERE DE LA CONSTRUCTION — EFFORT DE CONS- 
"RUCTION DEPUIS 1954. Depuis 1954, l'augmentation du rythme de 
lonstruction s'est accru d'une façon continue pour atteindre 95 % en 1960. 
Depuis 1954, la production industrielle n'a connu un accroissement que de 
5 %, bâtiments exclus. Les taux de croissance moyens annuels s'établissent 
yonc à : 12 et 7,5 %. Seul le gaz, avec 59 % et les industries chimiques 
ivec 134 %, avaient un taux d'augmentation de production supérieur. 
| En ce qui concerne la construction dans la région parisienne, le nombre 
otal de logements terminés depuis 1954 s'élève à : 486 946 : c'est dire 
jue près d'un habitant sur 4 de la région parisienne occupe un logement 
ieuf. || faut noter que 22 % des logements terminés au 1° janvier 1955, 
+ 56 % des logements terminés au |* octobre 1960, s'inscrivent dans le 
ecteur social. Ceci se traduit, sur le plan européen, par l'accession du 
juatorzième rang en 1954 au sixième rang en 1959, en ce qui concerne 
e nombre de logements terminés pour | 000 habitants. En conclusion, 
notons 2 records que la France aura connu en 1960 dans le domaine de la 
construction : 
— celui du nombre de permis de construire : 360 000: 
— celui de mises en chantier : 323 000. 

Le nombre de logements terminés s'élève aux environs de 310 000. 


Nouvel effort en faveur des H.L.M. : Faisant suite à l'intéressement 
ju secteur privé à la construction de logement social, notamment par la 
diminution de l'apport personnel, par la forfaitisation des prêts du Crédit 
foncier, en matière de Logéco, et par la création d'un secteur Logéco 
ocatif, des mesures très importantes ont été prises début 1961, en faveur 
du secteur public des H.L.M. Elles ont pour objet : 


|e d’étendre le champ d'activités du secteur H.L.M. aux familles les plus 
Jéfavorisées, d'une part et d'autre part, aux personnes dont les revenus 
sont trop importants pour qu'elles puissent bénéficier d'un H.L.M. de type 
slassique; 

8 * simplifier la procédure de financement des H.L.M. par la forfai- 
isation des préts; 

3° d'augmenter les crédits H.L.M. 1961 par un programme complémentaire. 


Programme social de relogement. — Construction pendant 5 ans de 
3.000 à 10 000 logements par an. Ces logements auront les caractéristiques 
jes H.L.M. classiques, l'équipement intérieur étant moins poussé. Le 
inancement sera assuré par des prêts sans intérêt couvrant 100 % de la 
dépense et remboursables en 45 ans. 


Immeubles à loyer normal. — Ces logements seront destinés aux per- 
onnes dont les conditions de ressources excèdent les normes H.L.M.; 
e financement se fera par prêts à 3 ou 4 % d'intérêt remboursables en 
15 ans. La réglementation des caractéristiques techniques sera très souple; 
| n'y aura pas de conditions d'attribution et le loyer sera déterminé en 
onction du prix de revient. 


Forfaitisation. — Un prêt, fixé en valeur absolue, de la construction et 
les dépenses annexes, sera substitué au prêt actuel calculé par pourcentage 
ju prix de revient. Ce système, plus simple, permet en outre, une plus 
Jrande efficacité et une gestion plus exacte des crédits par les offices des 
41.L.M. || convient de noter que l'ensemble de ces mesures correspond 
iux demandes du Congrès des H.L.M. d'Annecy de juin 1960. 


Réforme de l’allocation-logement. — Actuellement, l'allocation-loge- 
nent est une prestation familiale, destinée à permettre aux familles de 
e loger dans des logements correspondant à leurs besoins. Trois éléments 
ont pris en considération pour ces calculs : le prix réel du loyer, le loyer 
héorique minimum que l'allocataire devra payer en fonction de ses 
essources, un coefficient qui donne le montant de l'allocation. 

Celle-ci est donc fonction de deux variables : le coefficient de majoration 
des loyers d'une année sur l'autre et le coefficient de majoration ou de 
diminution des ressources de l'allocataire. La réforme maintenant mise 
dU point a pour but d'accentuer le caractère social de l'institution. Un 
nouveau mode de calcul de loyer minimum permettra d'augmenter les 
prestations servies aux allocataires disposant de faibles ressources, en 
contrepartie d'une réduction de l'aide accordée aux plus fortunés. 

La réforme adoptée apportera encore : une prise en compte des aug- 
mentations de loyer survenues en cours de période, un régime permanent 
e barémes, des dérogations plus souples quant aux conditions de peu- 
lement. 


Allocation de loyer pour les vieillards : Allocation compensatrice des 
iugmentations de loyers réservée aux économiquement faibles, elle devient 
ne allocation de loyer pour les vieillards qui sera versée à tout locataire 
remplissant les conditions d'inscription au Front National de Solidarité.— 
Montant de l'allocation : 75 % du loyer réel dans la limite de 100 NF. 
Conditions d'attribution : être locataire principal, occuper suffisamment 
le logement, ne pas occuper un logement dont le loyer excède 140 NF 
Dar mois. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE. Un comité interministériel 
Dermanent, chargé d'examiner les problèmes généraux de l'action régionale 
+ de l'aménagement du territoire a été créé le 19 novembre 1960. Présidé 
par le premier Ministre, ce Comité a pour but de préparer les décisions 
du gouvernement. Au cours de la premiére réunion, M. Macé, Commissaire 
Général au Plan, a indiqué que tous les plans d'action régionale seront 
lerminés fin 6! et que, sur les 21 plans prévus, 13 restaient à mettre au point. 


DISTRICT DE PARIS. Le 23 novembre, le Conseil des Ministres a adopté 
UN nouveau projet de loi destiné à remplacer l'ordonnance du 4 février 
1959. Tenant compte des critiques formulées par les commissions parle- 
mentaires, ce projet prévoit une meilleure répartition des charges financières. 


L'AMÉNAGEMENT DE LA DEFENSE. Le 6 décembre, a eu lieu une 
séance d'études organisée par l'I.T.B.T.P., consacrée au grand ensemble 
de la région de la Défense. M. A. Prothin, directeur général de cet amé- 
nagement, a rappelé que l'opération était décidée depuis 1950 et qu'elle 
ntéressait une superficie de 800 ha. La première tranche des travaux est 
actuellement la zône comprise entre le Rond-Point et le Pont de Neuilly. 
De lourdes servitudes grèvent cette opération : le site et le passage d'une 
voie de circulation très importante. M. Auzelle a ensuite commenté les 
études en cours comportant notamment la création d'une vaste terrasse- 
ardin au-dessus de cette voie et une discussion s'est alors ouverte à laquelle 
ont pris part en particulier MM. Herbé et Zehrfuss. 


DEMAIN... PARIS. Cette exposition qui aura lieu au Grand Palais, 
du 9 mars au 16 avril 1961 (de 10 à 19h) illustrera le plan d'aménagement et 
d'organisation générale de la région parisienne (approuvé le 6 août 1960 
par le gouvernement) ainsi que le plan directeur d'urbanisme de Paris. 
. Sur ce thème général, tout d'abord, sera présenté un bref rappel de la 
situation actuelle et de ses inconvénients : « Paris hier... et encore aujour- 
d'hui », illustration rapide des problèmes majeurs susceptibles de se poser 
à chaque habitant de la région parisienne. Mais l'action a commencé 
voici quelques années. « Paris et sa région déjà ont changé de visage. » 
Des photographies, photos-montage, dioramas, feront découvrir au public 
ce qu'il sait exister mais n'a pas encore visité : opérations de rénovation, 
grands ensembles, unités résidentielles, grands bâtiments de travail, monu- 
ments marquant l'architecture de ce milieu du XX® siècle. Ce sera une 
rétrospective rapide des réalisations de ces cinq dernières années. 

Le Visiteur prendra ensuite connaissance du plan d'aménagement par 
un court métrage projeté sur grand écran. 

Sous le titre « Aménager, organiser, équiper », l'exposition présentera 
ensuite certaines annexes du plan d'aménagement et notamment des 
annexes intéressant la circulation et le stationnement, les transports, |’équi- 
pement scolaire et universitaire, l'équipement hospitalier, l'approvisionne- 
ment, les espaces verts, l'équipement aéronautique, la navigation, l'énergie, 
les cultures spécialisées, les grandes installations sportives, l'alimentation 
en eau, l'assainissement. 

Enfin, franchissant la passerelle d'une grande maquette le visiteur décou- 
vrira Paris et sa banlieue tels qu'ils apparaîtront dans une dizaine d'années. 

Ainsi, sur plus de 6 000 m?, cette exposition, agrémentée d'espaces verts 
plantés, harmonieusement distribués entre les zones de démonstration, 
elles-mêmes discrètement sonorisées, va accueillir le grand public qui y 
trouvera réponse a certaines de ses préoccupations. 


EXPOSITION DU S.A.S. : L'ART DE LA CITE. || faut dès l'abord 
louer le S.A.S. de son initiative : la société française porte en soi les germes 
d'une nouvelle architecture, et le double souci d'être de leur temps et de 
remodeler la France en stoppant sa défiguration est manifestement présent 
dans l'esprit de la plupart des maîtres d'œuvre. 

Etre de son temps, c'est répondre à des programmes nouveaux (ensembles 
résidentiels, équipement collectif de ces ensembles) par des moyens et donc 
des éléments nouveaux : murs-rideaux, banché traité comme un matériau 
de sculpture, etc. 

Ceci étant, il reste, ce qui est le cas, que les propositions essentielles 
de cette exposition, qui portent sur le Paris de demain, appellent la plus 
grande réserve pour certaines d'entre elles : terriblement séduisant sur le 
plan intellectuel, le Paris parallèle ne s'avérerait-il pas une erreur peu après 
sa création : il n'est que trop à craindre que la nouvelle ville ne se développe 
normalement, l'ancienne devenant une musée fantastique. Les solutions 
de Le Cœur nous semblent plus conformes à la réalité, qui est d'adapter 
Paris à son époque en s'appuyant, finalement, sur la réorganisation générale 
de l'économie nationale : souci plus juste que d'assujettir le pays à sa capitale. 


ASSOCIATION D’ETUDES PARISIENNES POUR L’AMENA- 
GEMENT REGIONAL. L'ASSEPAR vient d'être fondée par les Chambres 
de Commerce et d'Industrie de Paris, Versailles, Corbeil, Meaux et Melun, 
par la Fédération Parisienne du Bâtiment, les associations patronales, 
chimiques et métallurgiques de la région parisienne, etc.; M. Jean-Paul Guy 
a défini pour nous les objectifs de la nouvelle association : réaliser l'infor- 
mation réciproque des industriels et commerçants d'une part, des pouvoirs 
publics d'autre part; 
procéder à des études de décentralisation et d'aménagement par branches 
industrielles ou par secteurs géographiques; 
étudier des plans d'ensemble d'aménagement de la région parisienne; 
faciliter la meilleure répartition des activités entre la région parisienne et 
les autres régions. ‘ 

Pour atteindre ces buts, l'Association pourra créer des sociétés pouvant 
procéder : à des achats et lotissements de terrains, à des travaux publics 
et d'aménagement, etc. M. Guy a souligné, en terminant, que l'ASSEPAR 
a reçu le meilleur accueil des ministères de l'Industrie et de la Construction, 
du secrétariat d'Etat au Commerce, des préfets des quatre départements, 
de la région parisienne, du Commissaire pour la région parisienne, du 
président de l'Institut d'Urbanisme et d'Aménagement de la région pari- 
sienne et du Commissaire Général adjoint au Plan. 


H.L.M. PARIS. L'activité de l'Office Parisien a fait l'objet d'un film 
présenté récemment à M. Sudreau, Ministre de la Construction qu'en- 
fouraient de nombreuses personnalités de la Préfecture de la Seine, des 
assemblées parisiennes et de l'Office. La première partie comporte ‘un 
aperçu des réalisations de l'entre-deux guerres auxquelles succède, à partir 
de 1945 un vaste mouvement de rénovation des ilôts insalubres. En dernier 
lieu, notons la présence des équipements annexes : services sociaux, com- 
merciaux, crèches, parking, espaces verts. Les organisateurs n'ont pas 
manqué de faire ressortir qu'alors qu'ils construisent 2 500 logements 
nouveaux par an, il leur est adressé 2 000 nouvelles demandes par mois. 


O.C.I.L. : BILAN D’ACTIVITES. L'Office Central Interprofessionnel 
du Logement, aux destinées duquel président notamment MM. Ÿ, Salaün, 
R. Paoli et À. Vibert, avait organisé la visite de quelques-unes de ses réali- 
sations de la région parisienne. Des solutions très différentes ont été pro- 
posées : réalisation de logements conjointement avec celles d'entrepôis et 
de services publics, opérations de rénovation d'ilôêts insalubres, etc. 
Rappelons à ce propos que l'O.C.I.L. de la région parisienne a mis en 
chantier 21 749 logements dont 12 321 sont terminés. Si 90 % des construc- 
tions sont des immeubles collectifs destinés à la location, il reste que 3 000 lo- 
gements sont des pavillons individuels en accession à la propriété. 


EVOLUTION DU C.N.I.P. Le Centre National d'Information pour 
la protection des candidats à la construction se donnait pour objectif l'assai- 
nissement du marché immobilier d'une manière préventive lorsqu'il s'agissait 
de candidats à l'accession à la propriété ou réparatrice en cas de difficultés. 

L'accroissement des activités du C.N.I.P., la diversité des adhérents 
exigeaient du Centre une adaptation : celle-ci comportera essentiellement 
un accroissement de la rapidité dans la transmission des renseignements 
et une extension de ceux-ci aux cabinets immobiliers. 
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DIFFUSION EUROPEENNE DES TECHNIQUES 
D'APPROVISIONNEMENTS EN MATERIAUX 


7 AVENUE DU BAC. LA VARENNE ST-HILAIRE 
© @ 6 @ & TEL. GRA. 39-04 


LA CHIMIE MODERNE 
AU 
SERVICE 

DU ‘ a fe) = : - 
BATIMENT os 


POLYCOLOR - Peinture et enduits lessivables. 
2 LATECOLOR - Peinture et enduits lavables. 

POLYMATT - Peinture pâteuse de plafonds. 

COLORANTS - Pigments stables. 


TRANSPARENT - Film protecteur d'extérieur. 


+ 


STORCHWERKE 


La grande marque européenne 


MATÉRIELS DE PEINTURE 


+ 


L'ORGANISATION D.E,T, A.M. OFFRE : 


Sans engagement, son service technico-commerciai, 
qui les aidera à résoudre leurs problèmes de révêtements 
en enduits en crépis, en peintures. 

Le service après-vente de D.E.T.A.M. se tiendra à leur 
disposition pour documenter, conseiller et surveiller 
sur le chantier, les services d'exécution qui, à des prix 
compétitifs, réaliseront des travaux ouvrant de nouvelles 
perspectives dans le bâtiment sa protection et sa 
décoration 


PEINTURES ENDUITS CREPIS 


MATÉRIELS OUTILLAGE 


NOMBREUSES REFERENCES 


PERFEX 


EXPOMAT - Stand B. 1334 


LEGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux d'apprendre la 
jromotion au grade d'Officier de la Légions d'Honneur de M. Marcel 
iebolt. Secrétaire général à la Préfecture de la Seine et à ce titre Commis- 
ire à la, Construction et à l'Urbanisme pour la région parisienne, il a 
yccédé en 1958 à M. Sudreau, pour qui ce poste avait été créé. Entré dans 
Jadministration préfectorale en 1936, mobilisé en 1940, déporté en 1943 
+ Buchenwald et Dachau et rapatrié le 5 mai 1945, M. Diebolt fut nommé 
réfet du territoire de Belfort en 1953. || fut ensuite successivement : Directeur 
es Centres d'instruction de la Protection Civile, Directeur de l'Ecole 
lationale de la Protection Civile en 1954, Directeur-adjoint du Cabinet de 
A, Pflimlin, Ministre des Finances et des Affaires économiques en 1955, et 
Dre de la Haute-Marne en 1955, avant d'entrer à la Préfecture de 
1 Seine. 


* 


Nous relevons avec plaisir la nomination de M. Michel Dameron, 
rchitecte, Président de l'Association Provinciale des Syndicats d'architectes. 
Né en 1902, architecte D.P.L.G. en 1930, M. Michel Dameron reprend 
2 cabinet de son père deux ans après. Son activité syndicale débute en 1936 
omme secrétaire du Syndicat des architectes communaux et nommé vice- 
irésident de l'A.P. en 1949, il devient ensuite délégué général et est porté 
ba présidence en 1956, au congrès d'Evian, poste auquel il fut réélu en 1959 
t l'unanimité. 
«A côté de son action syndicale, M. Dameron s'est efforcé depuis vingt ans 
le provoquer une réforme tant attendue de l'enseignement de l'architec- 
ure : « Essai sur la formation de l'architecte » publié en 1952, essai de 
« propédeutique » présenté en 1955 à l'Ecole Nationale d'Architecture de 
Rouen, idée lancée en 1957 de la création de l'Ecole d'Architecture de 
aris. Nos lecteurs se souviennent de l'article de M. Dameron, inti- 
ulé « Comment former des architectes », publié dans notre numéro 
«L'architecte » 4/20° série. 


* 


Une Assemblée Générale de l'Association Provinciale des Syndicats d'Ar- 
shitectes s'est tenue à Paris, au Palais de l'Unesco, le 2! janvier, pour 
studier les problèmes posés par l'intervention de l'action syndicale dans 
‘organisation générale de la Profession. Soixante-cing Syndicats étaient 
eprésentés groupant ainsi deux cents délégués environ venus de toutes 
es provinces de France. 

A l'issue de cette Assemblée, M. Macé, Inspecteur des Finances, Directeur 
de la Construction, représentant M. Sudreau, Ministre de la Construction, 
1 remis les insignes de Chevalier de la Légion d'Honneur au Président de 
‘Association : M. Michel Dameron dont l'activité syndicale débuta en 1936 
+ qui assure depuis 1956 la présidence de l'Association Provinciale des 
syndicats d’Architectes. 

De nombreuses personnalités assistaient à cette cérémonie. On remarquait 
dotamment : MM. Maillot, Directeur Adjoint au Cabinet du Ministre des 
Affaires Culturelles, Querrien, Directeur du Cabinet du Ministre de la 
santé Publique, Corbières, Directeur des Constructions Scolaires, Kolb, 
eprésentant le Ministre des Affaires Economiques, Duvaux, Président de 
Ordre des Architectes, Laprade, Membre de l'Institut, Lopez, architecte 
sn chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux, Lods, architecte en chef 
les Bâtiments Civils et Palais Nationaux, Vago, Secrétaire Général de 
a section française de l'U.I.A. et Membre du Conseil National Economique, 
sonrel, Président du C.E.A., Croizé, Président d'Honneur du S.A.S. et 
3alladur, Président du S.A.S., Leroy, Président de l'Office National du 
3âtiment, Faugeron, Professeur à l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux- 
Arts, Fayeton, architecte en chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux, 
ingusson, professeur et chef d'atelier à l'Ecole Nationale Supérieure des 
3eaux-Arts, Barthe, Président du Syndicat National des Collectivités 
ubliques. 


COMPOSITION DU BUREAU DU S.A.S. A. Croizé, Président 
l'honneur; Jean Balladur, Président; Jean Saubot, Président Délégué; 
|. Henri-Labourdette, premier Vice-président; G. Pingusson et O. Lesné, 
Vice-présidents; Robert Louard, Secrétaire général; Rémy Le Caisne, 
secrétaire général adjoint; Roger Gilbert, trésorier; B. Schœæller, archiviste. 


LE SYNDICAT NATIONAL DES ARCHITECTES DES COLLEC- 
TIVITÉS PUBLIQUES vient d'élire son bureau pour l'exercice 1960-61 : 
ierre Barthe, Président général; H. Ducoux, M. Hivert, A. Clermont, 
>. Audra, J. Saubot et R. Chaudet, Présidents délégués; G. Appert, Secré- 
aire général; Ch. Clément-Grandcourt, Secrétaire général adjoint; A. Tur, 
[résorier; H. Mathé, Trésorier adjoint; J. Rischmann, Archiviste. Les 
idministrateurs sont : MM. Fourcaud, Bocquillon, Bruyère, Roux, Hourlier, 
ouria, Dumas, Viale, R. Simon, R. Dubos. 


SOCIÉTÉ DES ARTISTES DECORATEURS. Le nouveau bureau est 
linsi constitué : Président E.-H. Martin; Vice-Présidents J. Dumont, Neal 
pierre, J.-A. Motte; Trésorier P. Joliet; Secrétaires Mme Jacqueline lIribe, 
\. Philippon, J. Nathan-Garamond, R. de La Godelinais; Secrétaire Géné- 
‘ale Mme H. Cahen-Milen. 


CENTRE TECHNIQUE DU BOIS. Le conseil d'administration du 
C.T.B. a procédé à l'élection de son nouveau président nommé pour 3 ans : 
est M. Marcel Pastural, vice-président, délégué de la Fédération Nationale 
ju Bois qui a été appelé à remplacer M. P. Charlin. 


FRANGOISE LELONG}. Nous apprenons le décès après une courte 
naladie de la jeune artiste Françoise Lelong. Elle avait collaboré avec 
architecte Guillaume Gillet au restaurant du pavillon français de l'Exposi- 
ion de Bruxelles et était l'auteur des mosaïques recouvrant la façade du 
asino de Boulogne-sur-Mer des architectes Sonrel et Bonhomme dont nous 
endons compte dans ce numéro. Attirée par les problèmes de l'art monu- 
nental, ses études en cours laissaient présager des œuvres d'une réelle 
jualité plastique. Plus répandus à l'étranger qu'en France, ses fissages, 
joilages, tissus imprimés édités en Angleterre ou en Allemagne lui valaient 
ne réputation grandissante. Avec Françoise Lelong, le groupe d'artistes 
jont elle faisait partie perd une camarade de choix et la jeune école française 
Jn de ses espoirs les plus marquants. 


EXPOMAT. Le troisième Salon International de la Construction et 
des Industries du Second Oeuvre aura lieu du 6 au 16 avril au Parc des 
Expositions de la Porte de Versailles. Au cours de la conférence de presse 
qui avait été organisée, M, Pierre Le Prince fit remarquer que le Salon 
n aura lieu que tous les deux ans, qu'il convient d'y noter la présence des 
fabricants étrangers, européens et américains et, en outre, qu'Expomat 
servira de cadre à diverses manifestations professionnelles. M. René Yribar- 
ren, qui lui succéda, définit l'exposition du Second Oeuvre comme la 
présentation des éléments du confort de base de l'habitat. Après que 
M. Raymond Pabanel se fut félicité du grand succès rapporté par les deux 
premières expositions, M. André Boulloche, Président de la Commission du 
Bâtiment et des Travaux Publics du Commissariat Général au Plan, souligna 
l'identité des vues de cette commission de la Fédération Nationale du 
Bâtiment et des promoteurs du Salon. 


_ FOIRE INTERNATIONALE DE LILLE. La prochaine Foire aura 
lieu du 21 avril au 7 mai; nous reviendrons sur cette manifestation pour 
laquelle toutefois nous rappellerons, d'abord, qu'elle est orientée vers les 
échanges franco-belges et, par ailleurs, qu'elle offre, à côté des sections 
automobiles, cycles, métallurgie, etc., un certain nombre de présentations 
intéressant tout particulièrement les architectes bâtiment — travaux 
publics — équipement de bureau — ameublement, etc. Pour tous renseigne- 
ments, s'adresser au Commissariat Général Grand Palais, Lille. 


CONCOURS BOUSSOIS D’AMEUBLEMENT. Dans le but d'aider 
à la création d'un mobilier utilisant largement, sinon exclusivement, le 
verre, et ceci en évitant le double écueil du grand luxe et de l'ordinaire, 
la Société Boussois a organisé un concours portant sur deux sujets : un 
bureau d'usage courant et un meuble de rangement réalisable par éléments 
(bibliothèque, secrétaire, penderie, classeurs, etc.). Les concurrents pou- 
vaient faire appel à la glace, trempée ou non, claire ou émaillée — à l'opa- 
line noire ou blanche — à la dalle brute ou polie, claire ou de couleur. 
Les lauréats ont été les suivants : 

Catégorie bureaux : |* prix B. de Swarte, 2° A. Philippon et J. Lecoq, 
3° C. Zublena, 4° M. Mortier, 4° ex-aequo J. Souvrain. 

Catégorie meubles de rangement : 1° prix J.A. Motte, 2° R. Landault, 
3° M. Pré. 

Ces décisions ont été prises conformément aux termes d'un règlement 
Re l'incognito des concurrents préalablement à l'attribution des 
prix ie 


G.E.A.M. EXPOSITION 1961. Le programme que le G.E.A.M. 
s'est fixé est de rechercher quelles méthodes employer pour que l'habitat, 
d'obstacle qu'il est actuellement au développement social et technique, se 
transforme en un cadre qui s'adapte à la mobilité de notre époque. 

La société change sa structure, son échelle, ses modes de vie. La technique 
libère la voie à ces changements : production, télécommunications, cir- 
culation, se transforment d'année en année. Les techniques qui ne suivent 
pas ces transformations deviennent des obstacles: l'habitat, les villes inertes 
représentent les obstacles les plus dangereux. 

La recherche du G.E.A.M. a pour but de trouver des constructions suppri- 
mant cette rigidité de l'habitat et des villes : une architecture amenant un 
minimum de dégâts pour l'avenir. Toutes les études présentées recherchent 
ce but : rendre l'architecture « mobile ». Les propositions sont très diffé- 
rentes : des villes flottantes (Maymont), des blocs à l'enjambée (Friedman, 
Emerich, Frieden), des immeubles traditionnels aux appartements variables 
(Trapman), des études de structures spatiales enveloppantes (Gunschel), 
portantes (Emerich) ou contenantes (Friedman, Schulze-Fielitz), des étages 
roulants (Hansen) et des équipements mécanisés (Emerich). Les impli- 
cations urbanistiques ne sont pas moins variées, de la ville dispersée (Trap- 
man) aux agglomérations spatiales multipliant la surface agricole ainsi 
que la surface habitée (Friedman). 

Toutes ces études sortent de différentes applications des mêmes prin- 
cipes, si contradictoires qu'elles puissent apparaître de prime abord. Il est 
difficile de prendre parti sans une expérimentation étendue; il serait donc 
nécessaire que cette expérimentation soit réalisée. Nécessaire pour la 
production des éléments, pour les essais physiques des constructions et 
encore plus pour l'essai de « viabilité ». Cette expérimentation dépasse 
nos forces économiques. Seuls les gouvernements ont des budgets qui la 
permettraient; mais il n'y a pas de gouvernement d'avant-garde... 

D'où l'importance de cette exposition : démontrer aux architectes et aux 
« habitants » (cette dernière catégorie s'applique à toute l'humanité) qu'il 
existe des chercheurs dans tous les pays. C'est l'intérêt même des architectes 
et des « habitants » de se joindre à cette recherche et de DEN 


CYCLE DE CONFÉRENCES ET DE VISITES SUR LES SCIENCES 
ET TECHNIQUES DU BATIMENT. Renouvelant l'expérience de 1959, 
le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment (C.S.T.B.) a organisé du 
19 septembre au 10 novembre 1960 un cycle de conférences consacrées 
aux sciences et techniques du Bâtiment, et des visites de chantiers, de labo- 
ratoires et d'usines. Comme l'an passé, l'A.S.T.E.F. (Association pour 
l'Organisation des stages de Techniciens Etrangers dans l'Industrie Française) 
a fourni un important contingent de techniciens étrangers, boursiers du 
Gouvernement Français, qui ont pu se faire une idée d'ensemble des 
domaines où la technique française est particulièrement avancée, préala- 
blement à des stages de spécialisation. RS ‘oe 

Le cycle d'études a été également suivi par des techniciens du Ministère 
de la Construction, des lngénieurs des Ponts et Chaussées, de la S.N.C.F., 
de l'E.D.F., du Génie Militaire, du Génie Rural, de l'O.C.R:S., des Postes 
et Télécommunications, ainsi que par des techniciens du secteur privé. 
C'est par le canal de la F.N.B. que de nombreuses personnes venant d'entre- 
prises privées ont pu suivre le cycle d'études. t | 

Outre les ingénieurs du C.S.T.B., les conférenciers venaient de divers 
horizons : Fédération des Fabricants de Tuiles et Briques (F.F.T.B.), Centre 
Technique du Bois (C.T.B.), Office Technique pour l'Utilisation de l'Acier 
(O.T.U.A.), etc., ainsi que des spécialistes appartenant à des groupements 
professionnels plus restreints ou a des firmes. L'accent a été mis cette année 
sur les exigences fonctionnelles et les sciences du Bâtiment permettant d'y 
satisfaire, donnant ainsi un condensé des chapitres que les auditeurs pourront 
utilement retrouver au Volume Il du R.E.E.F. 58. g. 

Le nombre des participants aux différentes conférences avoisine 2 500. 
Un prochain cycle de conférences est prévu pour l'automne 1961. 
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L’ECLAIRAGE DU | 
PALAIS ors SPORTS. 


600600009009 


Conçu par le Professeur Pier Luigi Nervi 
architecte et réalisé par la Société Electrique 
Casillo, le nouveau Palais des Sports à 
ROME est doté d’un éclairage remarquable 
à la fois fonctionnel, décoratif et architec- 
tural qui met en œuvre : 


- 3.859 mètres de tubes 
fluorescents CLAUDE, 

- 60 slimlines CLAUDE 72 T 12, 

- 1.600 lampes fluorescentes CLAUDE 


fournis par notre filiale italienne : 


COMPAGNIA LAMPADE PASTELOR - MILAN 
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CLAUDE (Georges) - (1870-190) 
Ingénieur et savant français dont les 
travaux sur les gaz rares (hélium, néon, 
argon, krypton, xénon) poursuivis par 
André CLAUDE, ont fourni les éléments 
essentiels au développement de l’éclai- 
rage électrique moderne par “ incan- 
descence ” et par ‘fluorescence ” 


000006060060 000900080606 0%90200096008000e 


CLAUDE PAZ & VISSEAUX 
Siège Social : 10, rue Cognacq-Jay - PARIS VII 


Agences à : ALGER - AMIENS - BEZIERS - BORDEAUX 
CLERMONT-FERRAND - LILLE - LYON - MARSEILLE 
NANCY - NANTES - NICE - PARIS et CENTRAL-PROVINCE 
RENNES - TOULOUSE. 


Etablissements et filiales à l'étranger : 
BELGIQUE, CLAUDE PAZ & VISSEAUX, 127, Avenue Louise, BRUXELLES 
ITALIE, COMPAGNIA LAMPADE PASTELOR, 49, Via A. Bergognone, MILAN 


MAROC, SOCIETE CHERIFIENNE DES Ets CLAUDE PAZ & VISSEAUX, 
9, rue du Havre, CASABLANCA 


SUISSE, ROVO S. A, 9, Karstlernstrasse, ZURICH. 
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BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
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VAIL METALLIQUE 
S 


B. 

TOUT TRA 
MENUISERIE 
CHARPENTE 


IMPOSSIBLE 
A REALISER, 


MARQUE DÉPOSÉE 


Il n'est pratiquement pas de problème qui ne trouve, 
en Altuglas, sa solution fonctionnelle. 


ALTUGLAS est produit et vendu en exclusi- 
vité par 


altulor 


36, Av. Kléber - PARIS 16° - 


Service Commercial 
Tél. PASsy 01-50 
Section Technique 
Tél. GREsillons 90-60 


: 11, rue d'Alembert - ASNIERES - 


DITES-VOUS ? 


Ce polyméthacrylate 
de méthyle, le maté- 
riau du présent et de 
l'avenir, se plie a 
toutes les formes, se 
prête a toutes les 
contraintes. 


Il se présente en feuil- 
les planes, ondulées, 
striées, pointillées, 
etc. - 


Transparent, translu- 
cide et diffusant, l'é- 
ventail de ses teintes 
vives ou pastel est 
illimité, il peut être 
également fluores- 
cent. Stable, il ne 
vieillit pas et neternit 
jamais. Robuste, sa 
résistance aux chocs 
assure une parfaite 
sécurité. Léger, il 
permet les montages 
les plus hardis; les 
fixations sont invisi- 
bles. Facile a mettre 
en œuvre : se décou- 
pe, se perce, se plie, 
se colle, se travaille 
aussi facilement que 
n'importe quel métal 
léger. 


ALJANVIC 100 


| 
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UN BOUTON DE SONNERIE 
RÉVOLUTIONNAIRE « LE RILFLEX » 
DES ETS LEGRAND DE LIMOGES 


dont l'élasticité du capot en Rilsan tient lieu de mécanisme. 

Sa conception originale en fait un bouton de sonnerie 
absolument ETANCHE dont l'esthétique est fort appréciée. 
Il est pratiquement incassable et, avantage appréciable, 
il ne peut se bloquer. Il se présente en plusieurs versions : 
avec voyant lumineux; monté sur plaque en cuivre pour 
commande au pied; ou sur plaque chromée porte-éti- 
quette. 

Etablissements LEGRAND - B. P. 1523 - Limoges 

Vitrine d'exposition : 18, avenue de Tourville, Paris (GOK 


| REVENIR AU PLATRE 


| Bambition du passé a toujours été de construire pour l'éternité. Mais, face à cette 
lagesse qui veut que seul le temps juge ce qui doit durer, une certaine tendance s'est 
jait jour qui nie, par principe, les enseignements du passé et veut du nouveau à tout 
irix. 

L'expérimentation est, certes, la base même du progrès, à condition toutefois que 
toient publiés tant ses succès, devenant des acquits, que ses échecs, pour en éviter 
l2 retour. Il est, en effet, des « impasses », comme le refus d'emploi du plâtre, où 
on ne doit pas continuer de laisser se perdre des efforts que l'on sait condamnés à 
‘imsucces. De retentissantes « expériences », invoquant paradoxalement le prétexte 
lu « bon marché » alors que précisément le plâtre allie la pérennité à l'économie, l'ont 
‘uffisamment établi, Elles ont abouti à ces « bâtiments évolués », suant l'eau par tous 
eurs murs, intolérablement sonores, difficiles à chauffer, sans protection contre la 
rhaleur... germes des taudis de demain. 

Partout où l'on a voulu rétablir une habitabilité normale, il a fallu, alors que les locaux 
‘taient occupés, se décider à en revenir au plâtre et finir ainsi, après bien des frais 
nutiles, par où l'on aurait dû commencer. Il n'est plus possible de défendre de telles 
entatives qui, visant à l'économie, ont régulièrement abouti à des dépenses excessives 

Combien de temps semblables errements se reproduiront-ils ? 


LES ETS G. LEROY A « EXPOMAT 61 » 


Parmi les fabricants de contreplaqués et de panneaux dérivés du bois, nous aurons 
‘occasion de remarquer les productions des Ets G. LEROY de Lisieux, qui se placent 
ant par leur potentiel industriel que par la qualité de leurs produits, bénéficiant des 
abels C.T.B. et « Qualité-France », au premier rang des industries de la transformation 
jes bois. 

Cette firme présentera la gamme compléte de ses contreplaqués dans les essences 
ju'elle suit traditionnellement : okoumé, chêne, acajou, avodiré, en formats standards 
st en épaisseurs allant de 3 à 25 mm. 

Citons également les contreplaqués qualité « extérieur » et « coffrages », Label 
2.T.B.X-18 et 33 commercialisés par LEROY sous la marque bien connue : « NAVYREX », 

Les Ets G. LEROY exposeront également, en bonne place, leurs productions de 
Yovopan-Leroy, panneau de particules de bois agglomérées aux résines synthétiques 
lans les formats suivants : 410 158 fabriqués à Saint-Pierre-sur-Dives et 276 x 172 à 
\zay-le-Rideau, dans des épaisseurs comprises entre 10 et 40 mm. 

Pour répondre aux diverses demandes formulées, surtout par l'Industrie du Meuble, 
es Ets G. LEROY produisent un panneau à « replaquer » (Label C.T.B.P. 18), dont la 
tructure reste la même pour la couche médiane, mais dont les parements sont consti- 
ués par des particules fines. 

N'oublions pas que les Ets G. LEROY fabriquent aussi depuis fort longtemps des 
ortes planes dont la réputation n'est plus à faire. Elles bénéficient du Label C.T.B. 18 
t répondent, dans l'ensemble, aux désirs de la Clientèle la plus exigeante. 

Enfin, la production de panneaux lattés reste une des activités essentielles des Ets 
>. LEROY qui, pour compléter la gamme de leurs propres productions, se sont récem- 
nent attachés la commercialisation des produits KRAGES, comprenant le « Thermopal », 
lastique stratifié dont les formats, les coloris et les prix constituent autant d'éléments 
usceptibles d'intéresser une Clientèle recherchant le revêtement de classe à des prix 
éellement abordables. 

Le stand des Ets G. LEROY est répertorié dans le catalogue officiel sous la référence 
-1101. 


CECI VOUS INTÉRESSE 


L'une des plus importantes Entreprises françaises de matériaux de construction, 
otoirement connue des Professionnels du bâtiment, Architectes, Entrepreneurs, a 
nu à marquer sa présence au prochain Salon de la Construction et du Second-ceuvre, 
[ui aura lieu au Parc des Expositions à la Porte de Versailles du 6 au 16 avril 1961. 

Les délégués de la Société BIGNAND et Cie recevront MM. les Professionnels au 
tand n° E-123, châssis WESER. 

Il est intéressant de noter que cette Société ne peut exposer tout ce qu'elle repré- 
ente et vend par le canal de ses multiples départements. Aussi ses représentants se 
>ront un plaisir de vous documenter et renseigner sur tout le matériel et matériaux 
ont vous pouvez avoir besoin. 

En vous rendant à ce Salon, vous aurez tout le loisir de prendre rendez-vous avec 
2s différents services qui peuvent vous intéresser. 


TRÈS BON FILM 
d’entracte réalisé par les 
Établissements SEGUIN 

pour l’aérateur brise-jet Vitaliso 


Depuis plus de cent soixante ans, la maison SEGUIN fabrique des robinets, vannes, 
oupapes, etc., pour l'usage domestique et l'industrie. Sa réputation est si solidement 
tablie qu'elle pourrait se contenter de se reposer sur ses lauriers. 

Ce serait méconnaître le dynamisme de ses dirigeants; ils tiennent à montrer qu'une 
ieille maison peut rester à l'avant-garde et produire des articles « jeunes ». La preuve 
n est donnée par le film qui vient d'être réalisé pour le robinet Vitaliso. 

Vitaliso n'est pas à proprement parler une nouveauté puisqu'il est déjà vendu depuis 
lusieurs années avec succès par les quincailliers; mais ce film vient pour la première 
is renforcer la publicité-presse afin de mettre sous les yeux du grand public une 
émonstration vivante de l'emploi et des avantages de cet aérateur brise-jet. , 

Les premières images replacent la ménagère devant ses ennuis quotidiens en lui 
1ontrant les désagréments du jet d'un robinet ordinaire; puis le Vitaliso apparaît en 
ros plan. L'eau jaillit, blanche et mousseuse, s'étale Sur la casserole sans éclabousser, 
laintenant, c'est une démonstration du pouvoir moussant de l'eau vitalisée pour le 
ivage du linge. Enfin une petite fille boit avec délices un verre d'eau vitalisée. 

Le texte accompagnant les images met en évidence toutes les qualités de 1 eau vita- 
sée. Voilà un excellent film publicitaire qui, bien que solidement argumente, n ennuie 
as un instant et donne réellement envie d'installer un Vitaliso sur tous les robinets, 
élicitations à Jean Mineur et aux Établissements Seguin. 


LE VOLET A DÉPLACEMENT LATEREL « LACOUR » 


À la maison d'enfants de Cesson (architectes : Marty, Meckiy, Fourtané), tous les bun- 
galows sont equipés de volets 4 déplacement latéral LACOUR. Ces volets, à lames 
plastiques agrafées, glissent silencieusement sur des galets Nylon le long de rails 
tubulaires, 

Cette solution crée une harmonie trés esthétique et introduit un dynamisme jeune 
dans la façade, Le volet à déplacement latéral LACOUR est tout spécialement indiqué 
pour les larges baies vitrées 


FERMETURES MISCHLER POUR MURS-RIDEAUX 


Un grand nombre d'architectes désirent profiter des vastes possibilités plastiques 
de la construction murs-rideaux et panneaux de façade, sans renoncer pour autant 
aux impératifs de confort et de sécurité que, seules, des fermetures extérieures peuvent 
garantir 

Pour la satisfaction de l'architecte et de l'usager, les Services techniques de Mischler 
ont conçu une gamme de fermetures pour obturer les baies de ces façades 

Désormais, tous les murs-rideaux peuvent être dotés de fermetures Mischler. La 
solution peut être, soit l'adaptation à ces façades de fermetures classiques, telles que 
Volet roulant, jalousie ou persienne, soit des fermetures inédites, conçues spéciale- 
ment pour le bureau d'étude Mischler. Mais, dans un cas comme dans l'autre ces ferme- 
tures nécessitent, pour être réalisées, une prise de contact entre le maitre d'œuvre et 
Mischler, dès la conception du projet et non lorsque l'exécution est en cours 

Consultez le service spécialisé n° 124 (murs-rideaux et panneaux de façade). Ferme- 
tures MISCHLER, Besançon (Doubs). Documentation n° 1247 sur demande 

(O.T.H.), Une des solutions Mischler pour les façades des murs-rideaux : le volet à 
tablier ondulé coulissant latéralement 


Y 


RIDEAU AXE MOBILE 


(O.T.H.) Une des solutions Mischler pour les fagades de murs-rideaux : le volet 4 
tablier onduié coulissant latéralement. 
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Au service de l'esthétique 


dans l'architecture contemporaine 


VIRALU Crée pour vous les profils de 
toutes formes répondant aux exigences 


des architectes et ensembliers décora- 
teurs. 
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DANS L'INDUSTRIE ET LE BATIMENT 
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Nos nouveaux procédés de fabrication en 
téte du Marché Mondial nous permettent 
d’offrir une gamme étendue de matériaux 
isolants incombustibles, imputrescibles et 


hydrophobes à base de fibres minérales. aa 
Les meilleurs isolants aux meilleurs prix. à 
© 
Nos matériaux ont été sélectionnés pour les isola- os 
tions délicates de la MAISON de la RADIO. C'est = 
une référence. 6 
O 
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LE MITOUARD CHAMPERT 


26, rue Duret PARIS-16¢ Tél. : PASsy 51-67 et 58-28 


DECORATION VITRAGE “ TRIPLEX ” 
INSTALLATION ISOLANT « SECURIT ” 
BATIMENT S' GOBAIN - BOUSSOIS AUTOS-AVIONS 


PLAQUES POLYESTER S.G.V. 


SPECIALISTE DE LA POSE DES GLACES POUR AUTOMOBILES 
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__ VENTILATION 


superposés 


liser en boue liquide. 
_— DECANTEUR. DIGEST EUR ‘ASEPTA*_ 


«LA VIE COLLECTIVE - Revue de l’Econome » 


La « Revue de l'Économe » fondée en 1935 annonce qu'à partir de son numéro de 
invier elle s'appelle « La Vie Collective - Revue de l'Économe ». Rédaction 
tadministration, 26, boulevard Poissonniére. Direction et Publicité, 50, rue Saint-Lazare, 


SOCIETE GENERALE DE FONDERIE 


Nous apprenons avec plaisir deux nouvelles intéressant cette société : 

— Le jury supérieur de la XIIe Triennale de Milan a décerné une médaille d'or à la 
obinetterie « Pressmatic » Jacob Delafon présentée à cette manifestation en 1960. 

— Le secrétaire général de la Société Générale de Fonderie vient d'être nommé, 
ar M. Jeanneney, chevalier du Mérite commercial. Cette distinction lui est attribuée 
titre personnel en raison de son action en faveur du progrès industriel. 


VENTILATION DES GRANDES CUISINES 


La Société SANAIR, spécialisée depuis bientôt trente ans dans le conditionnement 
e l'air, fabrique : 
= des générateurs d'air chaud à gaz et à mazout pour le chauffage direct ou pour le 

chauffage centralisé par gaines; 

- des batteries de chauffe pour le chauffage à partir d'eau, de vapeur ou d'eau sur- 
chauffée ; 

= des aérothermes, appareils monobloc pour le chauffage de grands locaux compor- 
tant une batterie de chauffe; 

- des ventilateurs silencieux construits spécialement pour tous les problèmes de 
ventilation ; 

- des ventilateurs de tirage, 

etc... 

L'ensemble de ces appareils est fabriqué en série dans les meilleures conditions 
e prix de revient et de qualité technique. à 

A côté de ces fabrications de matériels utilisés dans le conditionnement de l'air, la 
ociété SANAIR est spécialisée dans le problème de la ventilation et du chauffage 
es grandes cuisines. Il s'agit dans ce cas d'évacuer tous les gaz brûlés et les buées 
roduits par les fourneaux, friteuses, grils, etc., de réintroduire de l'air frais et d'effec- 
ler ces opérations de façon à ce que les cuisiniers soient dans une ambiance agréable, 
aine et à température constante. ee ; 

La spécialisation de SANAIR dans cette technique tout a fait particuliere lui permet 
e donner toute garantie de bon fonctionnement dans ce genre de ventilation très 
élicate. La photo ci-dessous montre un des nombreux exemples de ventilation réalisée 
ar SANAIR : il s'agit de la Grande Cuisine des Ecoles de Bondy de deux mille ration- 
aires; un autre exemple est donné par le camp de vacances de Cap-Breton décrit 
ans le présent numéro. 


— Un étage supérieur dit de décantation que l'eau tra- 
verse de part en part en un temps déterminé d'une heure 
et demie environ. Au cours de ce passage, les matières 
solides qu'elle contient se séparent de la masse liquide 
et tombent au fond de la cuve dans le compartiment 
inférieur. Les matières légères rassemblées à la surface 
sont retenues par un barrage. À la sortie du décanteur 
l'effluent est épuré physiquement frais et inodore : 

— Un étage inférieur dit de digestion où s'accumulent 
les matières et déchets de toute sorte qui sont dégagés 
du courant d'eau. Sous l'action des bactéries anaérobies 
qui se forment à leur contact, ces matières réduisent 
considérablement de volume et finissent par se minéra- 


Les décanteurs-digesteurs sont fabriqués en métal 
résistant à la corrosion, ils sont généralement de forme ; du Centre de la Santé Publique à Soissons. 


DÉCANTEURS-DIGESTEURS « ASEPTA » 


Dans les fosses septiques classiques l'eau chargée de 
résidus organiques reste au contact des bones qui assurent 
leur fermentation et le développement des bactéries anaé- 
robies. Ce contact intime et prolongé rend toujours l'ef- 
fluent mal odorant (hydrogène sulfuré). 

Les décanteurs-digesteurs diffèrent de ce procédé en 
séparant le traitement de l'eau sale, qui est de l'eau propre 
contenant des impuretés, en deux parties très distinctes. 
Dans ce but, ils sont séparés en deux compartiments 


cylindrique et leur capacité est proportionnelle au volume 
d'eau usée à traiter. La gamme des modèles courants 
s'étend de 30 à 500 personnes. 

Les deux compartiments de chaque appareil commu 
niquent entre eux et sont munis d'un dispositif très simple, 
empêchant toute remontée des boues du digesteur dans 
le décanteur. Ils sont ouverts à leur partie supérieure et 
sont entièrement visitables et accessibles. 

En résumé, chaque appareil forme un tout statique 
sans mécanisme, ni articulation, léger, peu encombrant 
comparativement à sa capacité de traitement facile à 
transporter et à installer. Le seul entretien est un écré- 
mage périodique des matières légères à la surface du 
décanteur et une vidange tous les six mois ou tous les 
ans d'une partie des boues digérées. 

Enfin, ces appareils peuvent recevoir, sans le moindre 
inconvénient, la totalité des eaux usées en provenance 
des W.C., cuisines, toilettes, salles de bains, etc., ce qui 
facilite grandement les canalisations d'eau 

Les décanteurs-digesteurs font l'objet de la réglemen- 
tation sanitaire établie par la circulaire de M. le Ministre 
de la Santé Publique, en date du 18 juin 1956. Cette régle- 
mentation a été établie après avis du Conseil Supérieur 
d'Hygiène et expérimentation des installations avec fosses 
chimiques et décanteurs-digesteurs Asepta, sous contrôle 


DALLES COLOVINYL SARLINO 


La photographie ci-dessous montre un aspect du bar et de la salle de restaurant de 
la nouvelle aérogare de Bastia-Paretta (Corse). Le sol est revêtu de dalles COLOVINYL- 
SARLINO (Ets P. Molinelli, Bastia). 


LÉGION D'HONNEUR 


M. G. Cuvelier, président du Syndicat de l'Amiante-Ciment, de la Société Minière 
de l'Amiante et de la S.A.F., ETERNIT, vient d'être nommé Chevalier de la Légion 
d'honneur, Rely er 

Rappelons que la Société ETERNIT est spécialisée dans la fabrication des matériaux 
de couvertures, revétements et canalisations en amiante-ciment. 

Cette firme dispose de quatre usines a Prouvy, Paray-le-Monial, Marseille et Alger. 
Sa production annuelle compte parmi les trois ou quatre plus importantes du monde 
(URSS exceptée). 


FRANCERAM 


Mercredi 30 novembre 1960 s'est tenue rue Lapérouse, la conférence inaugurale des 
activités de « Franceram », organisme professionnel et d'information des produiis 
céramiques du Bâtiment. Présidée par M. Camille Bonnome, ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées, chef de l'Inspection Générale au Ministère de la 
Construction, président du Comité de l'Habitat à l'O.N.U., président du Comité de 
Productivité du Bâtiment, cette séance fut l'occasion pour M. Charles Nehr d'analyser 
la détermination sur maquette des caractéristiques des revêtements de sol. C'est ainsi 
qu'à ses débuts mêmes le nouvel organisme entendait manifester son esprit de coopé- 
ration avec les maîtres d'ouvrage et les maîtres d'œuvre. 


VISITE DES GRANDS PRIX DE ROME DU BOIS 


Les Etablissements G. LEROY ont eu le très grand plaisir au début du mois de no- 
vembre de recevoir les deux lauréats du concours du bois: 

M. Cervellot et M. Cacaut, ce dernier également lauréat du concours de Rome (Se- 
cond Grand Prix). wean Pa ‘ x 

Ils ont visité et ont été particulièrement intéressés par la visite des installations de la 
Société G. LEROY, Laboratoires de Recherches, usines, ateliers de fabrications, 
dépôts, etc... À tes Ë 

Cette visite a été pour eux d'un très grand intérêt et nous pensons qu'ils pourront 
profiter de l'expérience d'une telle organisation. 
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COMMUNIQUÉS 


SYNDICAT NATIONAL DES CONSTRUCTEURS 
DE MENUISERIES ET MURS-RIDEAUX MÉTALLIQUES 


jie mandat de M. Pierre Mesland, président du Syndicat National des Constructeurs 
(Menuiseries et Murs-Rideaux Métalliques arrivant à expiration et n'étant pas statu- 
‘ement renouvelable, la présidence de ce syndicat a été confiée à M. Paquet, cheva- 
|; de la Légion d'honneur, président de Chambre honoraire du Tribunal de Commerce 
Ha Seine; M. Paquet est un professionnel averti et écouté. 

te nouveau bureau pour 1961 est constitué de la façon suivante : 

Président : M. E. Paquet (Paris); vice-présidents : MM. A. Dubois et . Marchand 
(ris), R. Laroye et R. Schaudel (Province); trésorier : M. R. Gras (Paris). 

Le Syndicat National des Constructeurs de Menuiserie et Murs-Rideaux Métalliques 
le de bien vouloir noter sa nouvelle adresse : 33, rue Vaneau, Paris (7°), INV 39-90, 
se tient à l'entière disposition des lecteurs de notre revue pour fournir tous rensei- 
ements qui pourraient les intéresser. 


| PEINTURES ET ENDUITS NOUVEAUX 


On nous signale l'introduction en France d'une nouvelle firme allemande, la BRAN- 
IR FARBWERKE. Cette importante société d'outre-Rhin a monté, depuis huit ans, 
ie fabrication spécialisée d'importance exceptionnelle dans le domaine des peintures 
revêtements chimiques, à fin de protection et de décoration intérieures et extérieures. 
Il nous a été donné d'assister à une démonstration effectuée par un ouvrier alle- 
ind qui, c'est le moins qu'on en puisse dire, nous a vivement étonnés. En effet, un 
ll d'entrée d'immeuble de 4 m sur 3 a été peint et décoré en quatre heures, sans 
duits préalables; une simple couche d'accrochage, barbouillée sur les murs en 
lelques minutes, au plafond, une application à la grosse brosse rectangulaire, d'un 
oduit pâteux allongé à l'eau, un passage au rouleau plastique d'un relief inconnu en 
ance ; pour suivre, sur les murs, a été « beurré » à la taloche italienne, un produit 
iteux et granuleux, qui a ensuite été grésé à l'aide d'une taloche plastique. Quelques 
ures plus tard, tout était sec, le revêtement achevé; l'effet décoratif obtenu était des 
us réussis, et la pièce pouvait être livrée. 

Ces peintures et enduits sont des dispersions à base de styrène-butadiène et nous 
ons été surpris de la vitesse de réalisation, de leur dureté, car l'un des spectateurs 
essayé, à l'aide d'un marteau, de détériorer ce revêtement qui offre une résistance 
sonnue. à ce jour; quant à la fissuration, il ne peut en être question, les épreuves 
xquelles ont été soumis les échantillons étant probantes. 

I] existe en France des références importantes et un chantier de ravalement extérieur 
ns la région parisienne, représentant 10 000 m?, est en voie d'achèvement. 
Bagent de vente, disposant d'une équipe de démonstrateurs, est à la disposition 
s architectes, peintres et ravaleurs pour toutes études. Il se refuse à vendre sans 
une personne de ses services soit présente au début d'application et à la mise en 
ute des revêtements extérieurs. 

Voila donc sur le marché français, des produits nouveaux, qui sans aucun matériel 
écial et avec des marchandises prêtes à l'emploi, apportent la solution que les archi- 
tes recherchent depuis des années au problème de la fissuration et ceci à des prix 
“revient, nous dit-on, absolument compétitifs aux revêtements traditionnels. 

Le distributeur exclusif en France est DETAM, 7, avenue du Bac à La Varenne-Saint- 
laire (Seine). Tél. GRAvelle 39-04, 


MEUBLES ET AMÉNAGEMENTS SPÉCIAUX 


Les meubles spéciaux, tels que : bars, banques de réception, bureaux de direc- 
ir, etc., posent des problèmes de recherches aux architectes qui désirent des en- 
mbles bien finis et conformes à leurs conceptions. / 

Ces problèmes viennent d'être résolus par les Établissements PÉPIN et Cie, 120, 
e Sadi-Carnot, à Bagnolet (Seine). Tél. : AVRon 59-83. 

Un bureau d'études travaille en liaison étroite avec les architectes et un atelier spé- 
ilisé réalise ces meubles spéciaux sous la double surveillance du constructeur et 
> l'architecte. 

Les Établissements PÉPIN et Cie ont notamment réalisé la totalité de l'aménagement 
écial des hôtels « La Pietra » et « Roc e Mare » en Corse. 


TECHNIQUE « GRANDE VITESSE » 
DANS LA CLIMATISATION 


Cargocaire-France S. A. a assuré la climatisation du nouvel Hôtel Transatlantique à 
largla (Sahara), réalisé par le Cabinet d'Architecture Lagneau, Weill et Dimitrijevic, 
qui vient s'ajouter aux nombreux hôtels touristiques qu’exploite la Compagnie Géné- 
le Transatlantique. 

La climatisation de ce nouvel établissement a été réalisée au moyen de l'abaissement 
la température par l'augmentation de l'humidité relative de l'air pris à l'extérieur. 
est ainsi que par une température extérieure de + 43°C et 15 % d'humidité relative, 
: obtient, grâce à une pulvérisation contrôlée de cet air, un important abaissement 
» la température à l'intérieur des locaux traités. 

La distribution de l'air à partir des centrales de ventilation a été réalisée suivant 
nouvelle technique « grande vitesse », technique qui permet d'utiliser des gaines 
distribution de section très réduite, simplifiant ainsi considérablement les problèmes 
+ passage de gaines qui se posent souvent aux Architectes. 

L'air filtré, humidifié en été et chauffé en hiver, véhiculé à une vitesse pouvant 
eindre 22 m/s, est diffusé dans les chambres et locaux publics — au moyen de boîtes 
: détente et d'insonorisation — à une vitesse de 0,50 m à 2 m/s, assurant une répar- 
on rationnelle et absolument silencieuse. 


PLAQUES ONDULÉES « SOLVAY » 


La Société SOLVAY et Cie présentera au Ile Salon International de la Construction 
des Industries du Second-Œuvre un matériau nouveau : les plaques ondulées rigides 
inslucides ou opaques en chlorure de polyvinyle. J 
Apport de la chimie moderne aux professionnels du bâtiment et de la décoration, 
s plaques présentent les caractéristiques suivantes : 

— Ininflammabilité (P.V. du C.S.T.B. n° 60.881); à 

— Homogénéité, résistance, économie, légèreté, facilité de travail, livraison en 
ites longueurs, trois modules (T.O.-A.C.-GRECA (1). 

(1) Ce module d'onde, en plus de son aspect trapézoidal original, confère aux 
aques une grande rigidité et une grande facilité de pose. 


CENTRE COMMERCIAL ET EGLISE DE LA DUCHERE 


Nous avons publié, dans notre dernier numéro « L'équipement des ensembles d'habi- 
ion » n° 1/21¢ série, le centre commercial et l'église de la Duchére, On nous signale 
ie les auteurs de ces projets sont MM. Le Même, Novarina et Ventura, architectes. 


pannealx 


ANDISO 


panneaux 


SANDOLIT 


Cloisons 


MODE 


PANNEAUX DE FAÇADE 
MURS RIDEAUX 
CLOISONS MOBILES 


3, RUE HIPPOLYTE-BOYER 
BOBIGNY SEINE 
VIL. 35-71 


ATMB 


35 


Architecture 


_REALIS 


ATION SUR DEVIS DE TOUS. 


a 


€ 


H couyertures 


H panneaux 


de façades 


7, 


S INDUSTRIELS 


É 


DANTON. LEVALLOIS 


H menuiseries 
métalliques 


_ 


DÉPARTEMENT PROFIL 


102, rue 


PERRET 


78 


PER. 79 


EXPOMAT — Stand C 2245 


36 


Le STYROPOR est la matière premiere d'un matériau alveolaire 
à cellules fermées : le Polystyrène expansé 


Dans le domaine du bâtiment, le STYROPOR transformé en plaques, 


rouleaux ou coquilles de Polystyrène expansé, 

offre des possibilités exceptionnelles d'isolation 

Ce matériau présente en effet toutes les qualités suivantes 
Isolation thermique extraordinaire . ÀA° 0,027 Kcal/mh à 0° C 
Isolation phonique remarquable. 

Légèreté . 15 à 20 kg au m3. 

Simplicité de pose et de mise en œuvre. 

Stabilité dimensionnelle totale. 

Grande resistance mécanique. 

Imputrescibilité, imperméabilité, insensibilité aux alcalis, 
aux acides et à l'eau de mer. 

Possibilités d’effets décoratifs. 

Des millions de m2 de matériaux à base de STYROPOR 

ont déjà été utilisés dans les toits-terrasses, 
soubassements, murs-rideaux, murs-porteurs, planchers flottants, 
faux-plafonds, etc. 

Seuls, les matériaux à base de STYROPOR 

vous offrent de tels avantages pour l'isolation 


Le Styropor est distribué par 
S.A. Imaco 5 rue Alfred de Vigny Paris 8 
Ets Kuhimann 25 bid de l'Amiral Bruix Paris 16 


ergie 


Sour 
vey! 


“STYROPOR 


C'est une production Dispersions Plastiques S.A. 


Important 

Les matériaux a base de STYROPOR 
sont vendus sous les marques 

de plusieurs transformateurs agréés. 
Pour tous renseignements, 

écrivez à l'adresse ci-dessous. 

Nous vous ferons parvenir la liste 
de nos transformateurs et nous 
vous documenterons sur les possibilités 
pratiquement illimitées des matériaux 
à base de STYROPOR 

dans le domaine du bâtiment. 


Dispersions Plastiques S.A. 


Service A 
9 avenue George V - Paris 8 - Tél. Bal 28-50 


LE MATERIAU DES TECHNIQUES NOUVELLES 


Les ardoises N.C. ETERNIT apportent de nouvelles 
possibilités d'expression architecturale 

Par la vulgarisation de la couleur (10 coloris) 

Par la variété de leurs formes et dimensions. 


Les ardoises N.C. ETERNIT assurent des économies 
substantielles : 

Leurs éléments carrés ou rectangulaires à grande surface 
couvrante permettent des pentes réduites et des économies 
de matière et de moyens de fixation. 

Leurs éléments calibrés et percés, prêts à l'emploi, assurent 
une pose rapide, facile et régulière 

Leurs fixations sont rationnelles, efficaces, adantées aux 
formats du matériau et aux conditions locales d'appiication. 


ARDOISES 


PLAQUES 
ONDULÉES 


PLAQUES 
PLANES 


TUYAUX 


DOCUMENTATION SUR DEMANDE : ETERNIT S. A. AU CAPITAL DE 38.592.000 NF 
PROUVY (NORD) TÉL. : 6 A THIANT 


FEUTRE SOL-FLOTTANT 


(Fibres longues) 


en fibres de verre Dhewnven QUSSOLS 


ER demandez 
A le guide 

EZ de l'isolation 
æ thermique 
dans le 

bâtiment 

1, rue caumartin 
paris IX° 
= 6 NF. Franco 
2 


À 


ACHES DES FABRICANY 


Documentation et tous renseignements 
complémentaires 
sur simple demande adressée au 


SERVICE “FIBRE DE VERRE" NOUSSOiS 
Nouvelle Adresse : 
48, rue La Fayette, Paris-9° 


Le Feutre sol-flottant ‘‘ Thermover’’ est un feutre en fibres de verre 
longues, cousu sur un papier goudronné avec languette couvre-joint. 


ECONOMIE A LA POSE. 

Le Feutre sol-flottant‘ Thermover’’se présente en rouleaux.|I suf- 
fit de le dérouler sur la dalle en relevant les bords contre les murs, et 
de rabattre la languette couvre-joint. Sa pose est donc très rapide. 
Il s'emploie indifféremment sous lambourdes ou sous forme. 


PARFAITE SECURITE. 
Le feutre, en unité de 10m°, réduit le nombre de joints ; la languette 
évite les infiltrations de béton entre deux feutres. 


NOMBREUSES REFERENCES. 

Depuis 4 ans, le Feutre sol-flottant ‘‘ Thermover” a fait ses preuves, 
accumulant les plus brillantes références : HLM ‘Ceinture Verte" 
(Porte de Vincennes, Paris), Cité du Prado II (Marseille), Hôpital 
Bretonneau (Tours), Hôtel de Ville de Lorient, Sécurité Sociale de 
Perpignan, Caisse des Dépôts et Consignations d'Arcueil, Polyclinique 


de Valence, etc... 


on 


nature différente... 


L'aménagement de la voirie et la construction de la 
superstructure sont deux spécialités essentiellement 
différentes. Chacun de ces problèmes doit être confié 
à un technicien qui en assumera l'entière responsa- 
bilité. Laboratoires et bureaux d’études Jean LEFEBVRE 
sont à votre disposition pour déterminer le revête- 
DIRECTIONS REGIONALES ment le mieux adapté à chaque nature de terrain. 


PARIS - 77, boulevard Berthier. ; à ) 2 : : 
HOUILLES (S. & O.) - 134, rue de Chanzy. L'entreprise Jean LEFEBVRE assure l'exécution ration- 


LYON - 18, rue Godefroy. eid 2 : ‘ 
MARSEILLE - 3, rue Colbert, nelle de tous travaux de voirie et réseaux divers pour 


CLERMONT FERRAND - 59, boulevard Jean Jaurès. 5 : ye : 
WOIPPY (Moselle) - 7, rue Saint-Eloi. l'urbanisme et l’industrie. 


JEAN LEFEBVRE 


travaille pour vous 


le matériau d'aujourd'hui 
pour l'architecture de demain 


à l'épreuve 
du temps 


l'acier 
inoxydable 
18/8 


(au chrome-nickel) 


garantit la pérennité 
des plus prestigieuses 
réalisations 

de l'architecture 
contemporaine 


Pour toutes informations, 
s'adresser au 
Centre d'Information du Nickel 


47 bis, avenue Hoche, Paris VIII - MAC. 23-60 


= QU APT OS War 
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ty 


la eorniere per(orée 
cest SAFIM 


ses éléments fonctionneils 

vous permettront 

de moderniser vos magasins 

en augmentant leur capacite de stockage 


POSSIBILITES D'APPLICATIONS ILLIMITEES 


CORNIERES PERFOREES 
GAMME UNIQUE AUX DIMENSIONS METRIQUES 


3 types de corniéres, 2 types en U, 
4 types de bandes plates, 9 types de plateaux, 
nombreux accessoires 


TOTALE PROTECTION ANTIROUILLE 
par phosphatation et peinture glycérophtalique 
cuite aux infra-rouges 


BOULONS STANDARDS 


UN SEUL TYPE CADMIE Q 8 mm 
charge de cisaillement 320 kgs par boulon 


AGENT GÉNÉRAL 
5, Place Wagram, Paris (17°) WAG 96-80 et 79-07 


DOC UMEN TAT 120, NH S UR S.-M cP Cee DEMANDE 
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QUELQUES SECTEURS 
DISPONIBLES POUR 
REPRÉSENTANTS ET 
CONCESSIONNAIRES 


BUSSUC CRORE DURAND DUBUGD CUBENUUE 


LUTERMA 


DEPOTS DE VENTE: 4 Rue du Port, CLICHY (Seine) 
82 bis, rue de Montreuil (Paris 11°) - DID. 62-11 


27, rue J-B. Delscluse - CROIX (Nord) - Tél. : 73-23-41 
91-93, rue Jean Bleuzen ,Vanves (Seine) - MIC 79-41 


RE 


a 
y 


LE PANNEAU ‘’COFFREX’ EST AISÉMENT RECONNAISSABLE A SA COULEUR VERTE 


@ Contreplaqué revêtu de résine synthétique 


le plus grand nombre de reemplois 
les meilleures surfaces 

Panneaux plans 

Résistance mécanique élevée 
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COROLITH nouveauté pour la France, bénéficie d’une expérience 


8, 
de plusieurs années aux U.S.A. Fy) 
PLIOLITE 


Ses performances apportent aux Professionnels des garanties de 
haute résistance et de longue durée, impossibles à obtenir avec les GOODFYEAR 


iS , ’ 7) D 7) ° 
PUOUITE . Tt THE GOODYEAR THE & RUBBLE COMPANY, 


peintures traditionnelles silicatées ou émulsionnées. 


Les avantages de COROLITH ? 


@ Résistance parfaite sous tous climats et en toutes atmospheres 
corrosives (industrielles, bord de mer, urbaines). 


@ Application directe sans couche d’impression préalable sur 
tous supports, méme sur ciment ou béton frais. 


Les références américaines des peintures à base de Pliolite Good Year montrent l'état excellent des 


grands immeubles et silos aprés quatre ou cing ans. 


Elles sont aussi celles de COROLITH qui présente en outre celle d’étre UNE 
PRODUCTION DES PEINTURES “CORONA”. 


VALENCIENNES (Nord) - LA COURNEUVE (Seine) 


44 


ENTREPRISE de 
PLANTATIONS 
Poe OromV ERTS 


Jean PRETTRE 


a réalisé pour les Ponts & Chaussées de Seine- 
&-Oise sous la direction de M. Jean Bernard 
Ingénieur paysagiste 


e des engazonnements sur 30 km 


e l'aménagement complet de 15 km de 
plates-formes, accotements et terre-pleins 
centraux 


e l'aménagement de la totalité des rampes 
d'accès 


e la plantation des arbres-tiges à l'AUTO- 
ROUTE duysUD de PARIS en Seine-et-Oise 


TREMBLAY-sur-MAULDRE - SEINE-et-OISE + TEL. 19 
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un mitigeur 


D'un seul geste 
l'eau coule 

a lo 
température 
voulue 


douche-jet 

fait réaliser 
70% d'économie 
d'eau chaude. 


Documentation 
générale sur 
demande. 


Vente exclusive 
aux grossistes. 


_ eve GMPerrin 70/9 À 


POUR LE REVETEMENT 


DES FACADES DE L’HOTED Deg AA TS 
Ay COPENH AGUE 
- L'UN DES PLUS MODERNES 
BUILDINGS D'EUROPE - 
LARGHITECTE*ARNE JACOBSEN 
A GHOST 


Emauglas est un produit verrier émaillé et trempé. Il se présente sous trois 
aspects : parfaitement lisse (glace polie), strié (B.60) ou grenu (verre a 
relief). Il est réalisé en 17 couleurs standards, et, pour toute commande 
supérieure à 200 m2, en n’importe quel autre coloris. Absolument insensible 
aux attaques des agents atmosphériques ou de la corrosion, il ne nécessite 
aucun ravalement ni entretien. Emauglas est le matériau idéal pour les allèges 
de ‘‘mur-rideau ” et autres revêtements extérieurs ou intérieurs. 


1 
c'est un produit 0 Ul S S Û l S 


22, Bd Malesherbes 
PARIS — Tél. ANJ. 70-30 


CRI 


ces 4 toitures méritent votre attention. 


Û | on l'architecte 
a Choisi 


Gennevilliers (Seine) : 


Toiture des Etablissements Goulet et Turpin 
Atmosphère industrielle 
particulièrement corrosive. 


Nécessité d’un matériau inaltérable 
dans la masse. 


Le Pecq (S.-et-O.) 
Gare de voyageurs S. N.C. F. 


a REEREREREREREREREREREEREE 


Nécessité d’un matériau 
de longue durée 


Petit-Quevilly (Seine-Maritime) 


Batiment scolaire 
Toiture présentant de nombreux 
accidents. 


Nécessité d’un matériau facile 
a mettre en œuvre. 


Villa 4 Léognan (Gironde) 


Toiture légère. 


Nécessité d’un matériau léger 


(3 kg 800 au M°) 


Ces réalisations sont celles de toitures traditionnelles, 
mais l’Acier Inoxydable se présente également en panneau 
de toiture. 


ee À 


Consultez votre entrepreneur de couverture ou le Centre de Documentation Uginox, 16, rue de la Ville l'Evêque, Paris. UGI 


CHESSE DE COLORIS 
SPECT SEDUISANT 
E LA MOSAÏQUE CÉRAMIQUE 


\CERCABLE 
\CELIVE 
CONOMIQUE 


NE GAMME D’EMAUX 
ERMETTANT LES MEILLEURS EFFETS DECORATIFS 


CASINO DE BOULOGNE-SUR-MER 

SONREL et BONHOMME, Architectes D.P.L.G. 
Françoise LELONG, Décorateur 

Photo : AUDINET 


une production des établisse 
CH. FOURMAINTRAUX & DELAS 


a DESVRES «.-0e-c.) TÉL. 32.30.00 13 Lienes GA 
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une mosaique 3x3 


La mosaïque CERALUX 3 x 3 est livrée emballée en boîtes carton contenant 
2 m2, soit en vrac, soit collée sur papier sur feuilles de 63 x 31,1/2, soit exacte- 
ment 5 au m?. 

La mosaïque CERALUX se livre dans des coloris pastels ou vifs, dans des 
teintes réellement nouvelles et d’une très grande fraîcheur. 

La mosaïque CERALUX est très légère (6 kgs au m2?) et son transport est 
particulièrement économique. 

Les éléments CERALUX sont minces (4 m/m), ils peuvent facilement se poser 
à la colle sur des enduits déjà existants, ce qui procure une économie très 
importante, lorsqu'il s’agit de remettre en état ou de moderniser certains 
revêtements. 

La mosaïque CERALUX se pose également, au mortier de ciment tradition- 
nel, avec lequel il adhère parfaitement, grâce à sa surface rugueuse et légère- 
ment poreuse. 

La mosaïque CERALUX est ingélive, comme le prouve la pratique et les 
essais les plus durs effectués dans des laboratoires officiels. 

La mosaïque CERALUX est pratiquement ingerçable et inattaquable aux 
agents atmosphériques. 

L'ensemble des qualités ci-dessus est réellement exceptionnel et elles confè- 
rent à la mosaïque CERALUX la possibilité réellement unique, pour ‘un pro- 
duit de revêtement, de pouvoir être utilisé partout, dans tous les cas, aussi 
bien à l’intérieur qu’à l’extérieur, qu’il s’agisse de travaux très soignés, comme 
les salles de bain, façades de magasins, cuisines, douches, piscines, etc... ou 
de travaux de très grande importance exécutés sur de grandes surfaces telles 
que façades de grands immeubles, passages souterrains, stations-service, écoles, 
hôpitaux, etc... 

Cette mosaïque possède toutes les qualités indiscutables des meilleurs 
produits céramiques connus, mais grâce à ses caractéristiques exceptionnelles, 
elle possède également les avantages que l’on prête à certains produits nou- 
veaux de revêtement, notamment la légèreté et la facilité de pose. 

Ses qualités extraordinaires s’expliquent par la méthode de fabrication de 
ce nouveau produit. 


Protégé dans tous les pays par un brevet, ce nouveau produit 
céramique est fabriqué suivant une technique tout à fait spéciale, sur 
une chaîne continue de fabrication qui lui donne une grande régula- 
rité. Cette fabrication donne au produit une structure parfaitement 
régulière, et la granulométrie est telle que le produit conserve une 
certaine porosité, mais les vides entre grains constituant la masse 
sont trop petits pour que l’eau qui pourrait, éventuellement y péné- 
trer, puisse avoir, en cas de gel, une extention suffisante pour détruire 
la cohésion du produit. Ce phénomène est parfaitement connu et 
explique, à lui seul, la parfaite résistance au gel, de la mosaïque CERA- 
LUX, fabriquée sous licence KERVIT. En outre, les matières premières 
utilisées sont à base de produits déjà fondus à haute température ce 
qui contribue à l’ingélivité du produit. : 

De son côté, la porosité confère aux éléments fabriqués par ce 
procédé, une adhérence exceptionnelle avec les mortiers de ciment et 
également avec les colles utilisées couramment. 

La mosaïque CERALUX est cuite à haute température, en une seule 
cuisson, dans un four continu électrique, ce qui contribue également, 
à la grande régularité du produit et explique aussi sa grande résis- 
tance au trésaillage. 

Ce sont donc les conditions exceptionnelles de cette nouvelle techni- 
que qui donnent au produit un ensemble de qualités inconnues jusqu’à 
ce jour et qui autorisent son emploi sans aucune limitation. 


est une production des établissements céramiques CH. FOURMAINTRAUX er DELASSUS 
FRS à DESVRES (Pas-de-Calais) - spécialisés dans la céramique du revétement depuis 1863 


CARREAUX DE FAÏENCE + PRODUITS RUSTIQUES * BRIQUETTES * CARREAUX DÉCORÉES 


sense Solution 
à chacun de vos problèmes 


C 4 
POUR LEO dé os DE TOUS LOCAUX 
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LUTERMA 


4, RUE DU PORT, CLICHY (SEINE) TEL. : PER. 55-31 + 70-50 + 
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l2 ou vous la voulez 
comme vous la voulez 
une fermeture SUF Mesure 


s’exécute avec 


‘ox GMPerrin 9292 


Ferrures permettant toutes les combinaisons : 
cloisons, porte-fenétres, éléments coulissant, pliant 
ou roulant sur rail courbe, porte remontant au 
plafond. 


Manœuvre à main, mécanique, électro-mécanique 
et par cellule photo-électrique. 


SPÉCIALISATION DANS LES PROBLÈMES DIFFICILES 


Catalogue sur demande - Devis fourni sans engagement 


FOSSIER ALLARD & CIE lus i 
| 14, rue des Pyrénées, PARIS (20°) - Tél. : PYR. 59-79 À oe oy 
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Par accumulatio: 


SOURCES de CHALEU 


STYX-GAZ 


STYX-ÉLECTRICITÉ 


STYX-MAZOUT 


oy 


| SEUL NON 


STYX 


c’est l’eau chaude à la maison 
à profusion et en “service total ’’ 


c’est toute l’accumulation. 


c'est la haute technique 
au service du grand confort. 


Pub. LUBRINA. CG 408 


BLOCS-PORTES PARE-FEU 


STIMEX 


©. 
CTERS 


2 types principaux 
BLOCS- PORTES STIMEX TYPE 6A90B 


S VERBAL CSTB N° 
CLASSEMENT PARE- FLAMME : 6 HEURES 
CLASSEMENT COUPE-FEU : f HEURE 30 


BLOCS- PORTES STIMEX TYPE 3A 30B 


CES VERBAL CSTB N° 60.1039 
CLASSEMENT PARE-FLAMME: 3 HEURES 
CLASSEMENT COUPE-FEU : 1/2 HEURE 


L U an E RM A : 4, RUE DU PORT, CLICHY (SEINE) TEL. PER. 55-31+ 70-50+ 
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Le NOVOPAN LEROY est le matériau idéal pour 
la Construction : IIOLANT, AUTOPORTEUR, 
naturellement DECORATIE, il a son parfait 
emploi dans les réalisations telles que : MURS 
RIDEAUX, PANNEAUX DE FACADE, 
CLOISONS SECHES, FAUX PLAFONDS, 
DALLES FLOTTANTES, "etc. 


Coefficient de conductibilité thermique : 
O3072K cal jm che we 


Etablissements G. LEROY 
Capital 21.600.000 N. Francs 
Direction Commerciale LISIEUX tél 33 + 


Dépôts : MONTREUIL (Seine) - 37 bd Jeanne d’Arc. AVR. 51-85 
LYON (Rhône) - 79 rue du Cuvier. Tél. : 24.00.55 


EXPOMAT Stand B 1101 


JUGER 
SUR PHOTO D’ECHANTILLON 
C'EST BIEN 


SUR ECHANTILLON REEL 
C'EST MIEUX 


LAFARGE met a votre disposition un service spécialisé 
CIMENTS LAFARGE 


28, rue Emile-Menier réalisant avec VOS AGREGATS tous les échantillons 
PARIS 16° PASSY 97-89 


dont vous avez besoin. 
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48, FAUB. SAINT-DENIS PRO. 22-I 
3 &r5, COURS VITTON) 5 2108588 
62, RUE PAUL-BELLAMY 71-07-5 
91, GRANDES RUE oS 22007 


 nouveall...... 


mais tellement indispensable 


THERMOTUBE 


NOUVEAU VENU DANS LE DOMAINE DU 

SANITAIRE ET DU CHAUFFAGE CENTRAL, 

MAIS DEJA CHARGE DE TITRES DE 

NOBLESSE, THERMOTUBE, TUBE CUIVRE 

ISOLÉ A REVÊTEMENT PLASTIQUE QUI, 

AUX QUALITES BIEN CONNUES DE SON 
AINE : 


@ Economise CALORIES ou FRIGORIES 
@ Supprime la CONDENSATION 
@ INSONORISE et ENJOLIVE vos installations 
® Diminue vos FRAIS de MAIN d’CEUVRE 


@ Se TRAVAILLE comme un tube cuivre nu, 
sans outillage spécial 


@ Se POSE avec discrétion . 
@ S'EMMURE sons risque de fissures | 


AJOUTE LES SIENNES PROPRES 


@ ESTHETIQUE INCOMPARABLE 
@ IMPUTRESCIBLE donc enterrable 
@ ININFLAMMABLE 


@ Se PRESENTE, du 6 x 8 au 20 x 22: 
- en COURONNES (env. 25 m.) 
- en LONGUEURS DROITES (env. 6 m.) 


LEMERJY 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE N.F. 1.500.000 
LYON 6: - 79 COURS VITTON 2 52-53-91 et 52-68-71 
PARIS 17° - 14 RUE LANTIEZ ÆRMAR. 29-25 et MAR. 29-26 


150 DÉPOSITAIRES 
A VOTRE SERVICE 


EXPOMAT - Stand N° D. 101 


PERFEX 


+32 
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* HOTELLERIE RESTAURATION 


MONTE-CARLO - SELF SERVICE ‘‘République”’ - LA SOURCE - CAPOULADE 
. SELF SERVICE “‘Montmartre” - L’OISEAU BLEU - LE NEGRE - PALAIS BERLITZ 
L'ESPÉRANCE - LA REGENCE - LE BIELA - L’AUBERGE EXPRESS - LE SAINT- 
PETERSBOURG - BLACK AND WHITE - SELF SERVICE ‘’ Montparnasse” 
BRASSERIE ZIMMER - TERMINUS St-LAZARE - LUCE - BUFFET DES VOIES (Gare 
Lyon-Perrache) HOTEL DE METZ (Toul) - LE TERMINUS (Gerardmer) - LE FRANCE 
(Nancy) - HOTEL DE VERSAILLES (Lourdes) - C.N.I.T. (Puteaux) - LA CARAVELLE 
(Canet Plage) - LE Rd. Pt. DES CHAMPS-ÉLYSÉES - BUFFET (Gare Marseille 
St-Charles) - DRUG-STORE (Champs-Elysées) -. MAXIMS (Nice) - LE RALLYE 
BIARD (Rue La Boetie) - LE SAMOVARD (Val d'Isère) - LA BIÈRE (Ternes) 


SELF-SERVICE 


Es 


“LE MONTPARNASSE” 


* INDUSTRIE 


SHELL (Rue Washington) - ESSO (Aubervilliers, Neuilly, Port-Jérome, 


Rue de Berri, Saint-Ouen, Gennevilliers) - SPECIA - C. E. N. 
(Saclay, Fontenay-aux-Roses) - B. P. (Lavera) - RHODIACETA 
(Lyon, Besançon) - SIMCA (Nanterre - Poissy) - S.F.R. 
POLYMÉCANIQUE - SOCIÉTÉ FRIA (Conakry) - BERLIET (Alger) - PROGIL 
SOCIÉTÉ DE PROSPECTION ÉLECTRIQUE - ÉTABLISSEMENTS RICHIER 
HELENA RUBINSTEIN - SUD-AVIATION - DISTILLERIE DU 
HAUT-VERNET (Perpignan) - CEGEDUR - BERTRAND FAURE 
U.C.L.A.F. - LEBLANC (Lille) - STEIN ET ROUBAIX 
TOTAL (Neuilly) - SAINT-GOBAIN (Neuilly) - PEUGEOT (Sochaux) 
SERVICES SOCIAUX INTER-ENTREPRISES (Cluses) - C.G. A. O. 


MANUFACTURE DES TABACS (Lyon) - PROCTER ET GAMBLE 
TRAPIL - LE BRONZE INDUSTRIEL - LABORATOIRES SUBSTANTIA 


SAINT-GOBAIN 


* HOPITAUX INSTITUTIONS 


LA SALPETRIERE — LARIBOISIÈRE — ÉCOLE DE PUÉRICULTURE 
INSTITUT NATIONAL DES SCIENCES APPLIQUÉES (Lyon) 
S. O.S. SECOURS CATHOLIQUE (Lourdes) = NOTRE- 
DAME DU SACRE CŒUR (Issoudun) = FOYER 
DES JEUNES TRAVAILLEUSES (Dijon) _ UNION DES 
: ÉTUDIANTS (Lille) = HOPITAL AMÉRICAIN 
(Evreux) _ HOPITAL DE REIMS - RACING 
CLUB DE FRANCE - INSTITUTION SAINT-JOSEPH 


_DU PARCHAMP (Boulogne) = RESTAURANT DES ÉTUDIANTS 
(Lyon) = FOYER DES JEUNES TRAVAILLEURS (Valenton) 


MAISON DES JEUNES (Chevilly) - INSTITUT DE ZOOLOGIE 


PALAIS DE L’O.N.U. (Genève) = CREDIT LYONNAIS 
CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL = MINISTERE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES — R.T. F - N. M. P. P. 
SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE TROCADERO-MALAK OFF 
SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE KLEBER-SAINT-DIDIER 
CAISSE CENTRALE D’ALLOCATIONS FAMILIALES 
COMPAGNIE GÉNÉRALE D’ASSURANCES — LE PATRIMOINE 
LA SEQUANAISE _ DIDOT-BOTTIN = C.E&.C.A. 
1. G. N. = SOCIETE IMMOBILIERE LAPEROUSE 
COMPAGNIE ENERA TR LANTIQUE P. T. 


PAQUE30T “NAPOLEON” 


O.. FEC ORBES TO (Ape Se ULE 
COMPTOIRS “LIBRE-SERVICE” E 
DE CE MATERIEL EN ALLEMAG 


10, RUE VAUVENARGUES, PARIS, 10° MON. 61-24 
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Ses nombreux coloris 
décoratives, variees à l'in 
La Dalle semi-flexible MUN 
2 mm - 2,5 mm, toutes épaisseurs 


à découper et à adresser à MUNIVYLE # 


BOURG-LES-VALENCE (Drôme) 


A7 H . “ 
Veuillez m'envoyer documentation 3 M et échantillons sur : 


a) les Dalles semi-flexibles MUNIFLEX * 
b) le revêtement de sol FLEXIVAL * 


, pili. rie 
et l'adresse de spécialistes-poseurs de ma région 


Nom 
Adresse 


* Rayer la mention inutile 
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isons les plus 


mm - 1,5 mm - 


CSTB: 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


MUNIVYLE - BOURG-LÈS-VALENCE (DROME) - TÉL. 


La Dalle MUNIFLEX se distingue par 
une flexibilité particulièrement étudiée. 


Cette structure lui confère des propriétés 
nouvelles anti-résonnantes très appréciables. 


La Dalle MUNIFLEX 


Améliore le confort des habitations en 
amortissant sensiblement les bruits d’impact 
et d’ambiance. 


Est normalement incassable, tant au cours 
des manipulations sur chantier qu'après pose. 


Est résistante : aux rayures, à l’usure, aux 
graisses, acides et détergents, (cuisines). Elle 
est anti-glissante et d’entretien facile. 


De surface mate, peut être cirée. 


37-61 VAL 


à 


x 
à 
à 


# 


Il manque à cet endroit des fenêtres dont le choix, si 
difficile, devient primordial dans la construction actuelle. 
Lors de l'étude du problème d'isolation, pensez que la 
fenêtre doit protéger des infiltrations d’eau, du froid, de 
la chaleur et de l'envahissement des bruits. 


Carda 


\ ÉENETRE la marque de renommée internationnale, vous 
propose la gamme de ses solutions : 
Bois — Aluminium + Bois 


Chacune d'elles vous apporte : 


Technique éprouvée 
Exécution soignée 
Confort Carda 


FENÊTRE 
NE see OU 


PRINCIPAUX CONCESSIONNAIRES ET AGENTS 


RÉGION NORD : Ets LABALETTE Frères & Cie - 94, rue de la Victoire 
PARIS (9e) - Tél. : PIG. 89-69 

_ Usine à FONTAINE NOTRE-DAME par Cambrai (Nord) 

FRANCHE-COMTE Entreprise BULLE - 31, Avenue de Montjoux - BESANCON 


Tél. : 83-45-89 

BOUCHES-du CH. JAMEUX - 18, rue de la Grande Armée. 

RHONE : MARSEILLE : Tél. 62-16-26 

SUD-OUEST : Entreprise R. RICHARD - 102, rue Paul Camelle - BORDEAUX 
Tel. : 92-53-69 


CARDA met à votre disposition l'expérience 
de son Bureau Technique pour étudier vos 
problèmes. : 

Documentation sur demande. 

NOM : 


| 
| 
ADRESSE : 
| 
i 
LA 


Adressez votre correspondance à : 
Etablissements A. BEL - 27, rue Basse d'Ingré 
ORLEANS (Loiret) 


Pté M. Bégassat 


| 


SULAETDN 


En France, comme partout dans le monde, le prodigieux développement du tourisme au 
cours des derniéres décades a posé aux pouvoirs publics et à tous ceux que cette activité 
intéresse des problémes extrémement complexes. L’insuffisance de Péquipement touris- 
tique existant, l’apparition de formes nouvelles de cet équipement, exigent un vaste effort 
| de construction et de rénovation. Cet effort commence à se manifester dans des domaines 


très divers ; il devra se prolonger en s’amplifiant pendant de nombreuses années si l’on 
veut que le retard soit comblé. 


Dans le cadre limité de ce numéro, il n’était pas possible de traiter tous les aspects de 
l'aménagement et de la construction pour le tourisme. Il nous a paru préférable de choisir 
quelques exemples caractéristiques et de les publier plus en détail. 


Le Midi de la France, qui a connu depuis la guerre une véritable invasion touristique, a 
fait récemment l’objet de mesures énergiques qui ont pour but, en ce qui concerne la Côte 
d’Azur, de limiter et d’arrêter la prolifération de lotissements abusifs et de constructions 
dégradant le paysage, et de développer l’arrière-pays et les régions voisines ; en ce qui 
concerne la Corse, de préserver la beauté naturelle de l’île et développer son équipement 
en évitant les erreurs désastreuses commises sur la Côte d’Azur. Le premier chapitre de 


1 


lepiacenistous les hivers vers la montagne. Cet afflux de touristes a néces- 
équipement de nombreuses stations et même la création de 
ème chapitre donne à ce sujet quelques directives générales 
till I ti alisation: tes et des projets proposant des voies nouvelles. 


e l’architecture des stations balnéaires. Après une étude 
pn au problème du séjour au bord de la mer et de l’envahis- 

Môles, nous présentons un casino à salles polyvalentes, édifié 
MC ce y nine s hôtels et ensembles au bord de la mer, en Guadeloupe et 


technique de l’hôtel et de la chambre type, sous des climats 
ement l’objet du quatrième chapitre, qui comprend entre 
id hôtel scandinave mis en service il y a peu de temps et 

ar te avec lequel l’architecte a tout étudié, de la construction générale 
jusqu’au moindre détail de son aménagement et équipement. 


Les villages de vacances représentent une nouvelle forme du tourisme, appelée certaine- 
ment à se développer considérablement au cours des années à venir. Les exemples publiés 
témoignent de ce que la phase des « camps de toile » ou des « maisonnettes légères » est 
maintenant dépassée et qu’une architecture intéressante peut résulter de ces programmes. 


Pour assurer l’agrément et la facilité des déplacements touristiques, des constructions 
et des aménagements très divers sont nécessaires. Nous avons choisi de montrer comment 
les services des Ponts et Chaussées traitent maintenant les autoroutes pour les intégrer 
dans le paysage ou embellir celui-ci, tout en améliorant la sécurité des utilisateurs ; d’autre 
part, nous avons réuni quelques exemples de bâtiments conçus pour l’automobiliste et de 
bateaux et autorails aménagés spécialement pour le tourisme. 


Nous tenons à remercier ici toutes les personnalités qui ont bien voulu nous apporter leur 
aide pour la réalisation de ce numéro et particulièrement M. Meyer-Heine, urbaniste en 
chef, auteur de l’article sur le Midi méditerranéen, et qui nous a signalé certaines réalisa- 
tions marquantes dans le Midi de la France ; M. Watin, Directeur général de la S.E.T.C.0., 
qui a préfacé le chapitre consacré à la Corse ; M. Bourseau, Président de l’Union Nationale 
de l’Hôtellerie Française, qui a rédigé l’introduction du chapitre traitant de la conception 


des hôtels. 
Nous espérons que notre numéro donnera un aperçu de la multitude et la diversité des 


sujets qu’englobe l’équipement touristique et contribuera à dégager certaines tendances 
qui semblent caractériser l’évolution actuelle dans ce domaine. 


TA, 
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midi méditerranéen 


Le midi méditerranéen français, région sèche et pauvre en 
matières premières, a une richesse essentielle : son soleil dont 
l'exploitation méthodique a permis de faire une des premières 
industries exportatrices. 

Si au x1x® siècle et avant la première guerre mondiale, cette 
exploitation ne se faisait qu’en hiver au profit de quelques 
rares privilégiés de la fortune, depuis 1920 la découverte de 
l’été provençal, la libération vestimentaire, le développement 
des sports de l’eau, puis Vinstitution des congés payés, ont 
provoqué un engouement suivi d’une véritable invasion du 
cordon littoral par une clientèle de plus en plus nombreuse 
issue de niveaux sociaux de plus en plus variés. 

Il en est résulté une urbanisation accélérée du littoral qui, 
partant de l’Est aux environs de Nice, a gagné progressivement 
toute la côte provençale jusqu’au Rhône, puis en profondeur 
les crêtes et les campagnes voisines. 

Aujourd’hui, seules ont été épargnées certaines sections de 
côte où le défaut de routes, la pénurie des ressources en eau et 
parfois la ténacité de certains propriétaires qui voulaient 
conserver leur isolement ou leurs exploitations agricoles, ont 
découragé, pour un temps, spéculateurs et lotisseurs. 

Mais ces rares terrains subissent actuellement les assauts 
conjugués des hommes d’affaires et des convoitises citadines, 
berçant le rêve utopique de s'installer «sur la côte», «les 


L'aménagement du littoral impose au début un examen 
soigneux de ses ressources et de sa capacité d’accueil, qui n’est 
pas, quoi qu’on en dise, indéfinie. Il y a, d’autre part, un 
certain nombre de clients et de clientèles aux goûts variés et 
souvent opposés qu’il convient de satisfaire par un cloisonne- 
ment inévitable et par la mise en exploitation de ressources 
touristiques encore vierges parce que inconnues, inaccessibles 
ou non équipées. 

De l’autre, on trouve environ 250 km de côtes exploitables 
entre le Rhône et la frontière italienne, qui font l’objet de 
l'assaut touristique, presque autant en Languedoc et Rous- 
sillon, plus de 1 000 sur le littoral corse. 

Par ailleurs, l’ensemble de la région méditerranéenne fran- 
çaise, telle qu’elle est définie par son climat, peut bénéficier 
des mêmes avantages, que l’on soit au bord de la mer, ou dans 
les montagnes qui en sont éloignées. La garantie de vacances 
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pieds dans l’eau » et «à l’abri de la foule ». 

Quarante-quatre millions de Français et des étrangers plu 
nombreux encore désirent en effet s'installer entre Marseill 
et Nice à proximité d’une côte vierge, isolés dans un jardi 
de superficie confortable, non loin d’un village intact où il 
puissent frayer avec des indigènes authentiques! 

L'aménagement du capital touristique du midi françai 
s'impose donc à la fois pour son « ménagement » et pour so. 
exploitation au mieux des intéréts économiques du pays. Tre 
vite on s’apercoit qu’il s’agit d’un ensemble dont il n’est pa 
possible d’isoler une partie et que si pour des raisons de com 
modités administrative, politique ou d’opportunité, on peu 
procéder à certaines études partielles, seul un examen globa 
du problème peut asseoir une doctrine assurant des solution 
valables. 


1 et 2 - Plans régionaux de développement économique et social et d’aménage 
ment du territoire : 1 - Pour la Provence et la Côte d'Azur; 2 - Pour les Cévennes « 
le littoral languedocien ; 


3 - Aménagement de la zone de Saint-Aygulf ; G. Gillet et F. Joly, architectes: 1 
Zone hôtelière ; 2 - Cité lacustre; 3 - Casino et attractions; 4 - Zone à grande densité 
5 - Zone résidentielle; 6 - Port et yachting. 


ensoleillées, accompagnées de paysages pittoresques et de 1 
fraîcheur d’une baignade à proximité qu’exige le citadin e 
vacances, peut en effet se retrouver aussi bien en pleine mon 
tagne dans des régions aujourd’hui désertes parce que sous 
développées. 

Le midi français est desservi par deux grands axes de circu 
lation : l’un Nord-Sud, la vallée du Rhône qui le relie à ’ Europ 
et aux régions lyonnaise et parisienne ; l’autre Est-Ouest 
rocade traditionnelle de l Espagne à I Italie. 

En amont de ces grandes voies, et symétriquement de par 
et d’autre de la vallée du Rhône, les Cévennes d’une part, le 
Alpes du Sud appuyées sur la Haute-Provence de l’autre 
châteaux d’eau du Languedoc et de la Provence, sont actuelle 
ment l’objet de grands travaux d’équipement hydrauliqu 
systématiques par E.D.F., la Compagnie Nationale du Bas 
Rhône et du Languedoc et la Société du Canal de Provence 
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’aménagement du littoral 
système viaire 


La route de corniche actuelle, unique et polyvalente, qui 
end à serrer au plus près le rivage, doit impérativement dispa- 
aître. Elle doit être remplacée par une organisation en pro- 
ondeur comportant, à partir de la côte, une route lente et 
inueuse qui devra contourner toutes les installations en bor- 
lure des plages et ne s’approcher de la mer qu’autant qu’elle 
ie constituera pas une gêne pour les baigneurs. En revanche, 
eront multipliées les antennes permettant de desservir les 
Joints de vue nombreux. 

Une deuxième voie de liaison entre agglomérations doit 
ervir de voie de service et de rocade. 

Une troisième voie plus éloignée aura le caractère d’auto- 
oute rapide. 

Aucune de ces voies, bien entendu, ne servira plus de desserte 
ocale. 


imitation des agglomérations 


La dégradation du paysage littoral est due actuellement à 
a transformation de la campagne en une immense banlieue 
yar le jeu des lotissements. 

Le procédé classique du zonage qui permet la construction 
Vhabitations sur des terrains de 2 500 ou 5 000 m? en zone 


Ces travaux permettront la constitution de nombreux plans 
d’eau autour desquels il deviendra possible de développer des 
installations balnéaires analogues à celles de la côte. 

Ainsi disparaîtront les inconvénients de la sécheresse et 
deviendra possible la décongestion du cordon littoral. 

L'aménagement en profondeur devient donc possible et 
nécessaire, 

L'arrêt du processus de dégradation du littoral, grâce à la 
réservation en espaces libres des derniers lambeaux de sol 
non encore livrés aux spéculateurs et à la construction, sera à 
compenser par la mise à la disposition du public des immenses 
ressources de l’intérieur. 

Parallèlement, l'aménagement des côtes du Languedoc et du 
Roussillon et de l’ensemble des côtes corses doit permettre 
la mise à la disposition du tourisme de richesses énormes. 

Il est possible d’affirmer que le midi méditerranéen français 
est capable d’absorber l’afflux de visiteurs, quasiment illimité, 
dans la mesure où la répartition de ses ressources se fera métho- 
diquement suivant des plans bien établis à l'avance. C’est ce 
à quoi s’emploient actuellement les services de l'Aménagement 
du Territoire, 


rurale ne peut plus être admis : la multiplication de ces cons- 
tructions sur des lots de dimensions moyennes tous les 50 ou 
70 m amène à coup. sûr, sous la pression de la demande, la 
destruction du paysage. 

A proximité de la côte, dans les zones les plus recherchées, 
il n’est pas admissible en effet que chaque propriétaire puisse 
clore, à son seul profit, des parcelles de terrain suivant le 
système classique du lotissement et transformer la campagne 
en véritable cimetière à la française. 

Le système de copropriété horizontale doit être développé 
permettant la création de hameaux où chaque maison ne 
dispose, de façon privative, que de la surface de terrain stricte- 
ment nécessaire à la prolongation en plein air de la demeure. 

Le surplus doit être réservé à la collectivité, au besoin par 
copropriété. 

Enfin, de vastes espaces libres publics devront être acquis 
et gérés par la collectivité publique afin de ménager les témoins 
indispensables de l’aspect originel des lieux. 

Les programmes de construction ne devront être acceptés 
que proportionnellement aux espaces de récréation, plages 
notamment. 

Lorsque celles-ci auront été saturées, il ne devra plus être 
donné d’autorisation tant que des installations sportives arti- 
ficielles n’auront pas été créées pour étancher le surplus des 
baigneurs. 

Un tel dispositif nous conduit à une sorte de hiérarchie dans 
l'installation des vacanciers. 

1° Agglomérations de type urbain soit par aménagement 
des agglomérations existantes, soit par la création d’agglomé- 
rations nouvelles à proximité des plages inexploitées afin 
d’obtenir le rendement maximum; 

2° Aménagement rural par Vinstallation de « groupes» de 


constructions, de lotissements en parc ou de villages-hameaux:; 


3° Copropriétés de vastes superficies et de grand standing. 
Le surplus du terroir devra conserver son caractere rural 
actuel ou étre transformé en parc public. 


Camping 

Le développement du camping sur le littoral méditerranéen 
pose des problèmes difficiles à résoudre du fait du nombre des 
campeurs toujours croissant. 

On devra tenir compte du fait que les campeurs doivent étre 
divisés en deux catégories principales : 

— Ceux qui utilisent ce mode de tourisme pour bénéficier de 
conditions économiques de vie à proximité de stations à la mode; 

— Ceux qui recherchent une existence sportive loin de toute 
civilisation. 

La fréquentation du littoral provençal ne permet plus 
actuellement le camping du deuxième type. Ces campeurs 
recherchent certaines plages du littoral corse ou languedocien, 
certaines sections des lacs de montagne qui devraient leur 
rester réservées. 

Pour les campeurs du premier groupe (les plus nombreux), 
des aménagements du type village de vacances ou village de 
toiles devraient être multipliés. 

La fréquentation et la densité de ces installations provi- 
soires exigent en effet une discipline et une organisation poussées 
dans le détail. 

Le décret 59-275 du 7 février 1959 sur l’organisation du 
camping, et ses textes d'application déterminent à ce sujet des 
minima qui sont à peine suffisants sur le littoral méditerranéen. 


(voir suile p. 71) 
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1 - Plan de situation. 
2 à 4-Ilot G. 

2 - Plan d'ensemble ; 3 - Plan-masse partiel;.4 - Vue perspective, 

5 à 10 - Ilot H; 

5 - Elévation générale; 6 - Plan au niveau de la route; 7 - Plan au niveau des 


maisons; 8 - Coupe transversale; 9 et 10 - Facade et plan d'une maison 
(éch. 1/300°). 
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L'idée directrice était, avant tout, le respect du site particulièrement 
remarquable, et le souci de réserver à chacun un mode d'habitation indi- 
viduel agréable. 

Dans ce sens, un plan-masse a été imposé, déterminant des zones de 
construction, dans des limites très strictes, nécessitant souvent la mitoyennete. 
Des servitudes sévères ont été établies afin d'éviter l'anarchie de volumes 
disparates et mal intégrés au paysage, d'une part, et, d'autre part, pour 
apporter aux acquéreurs une assurance sur l'évolution de l'aspect du 
domaine. 

Les constructions doivent donc s'intégrer au terrain par leur volume, 
leur couleur et leur matière. Les terrasses prolongent le sol naturel chaque 
fois que la pente du terrain le permet. Les murs sont obligatoirement en 
pierres apparentes du pays. Les terrasses sont dallées avec le même mate- 
riau, ou recouvertes de terre végétale. Les menuiseries sont en bois appa- 
rent. Les parties de béton, poutres, poteaux, dalles, seront laissées brut de 
décoffrage, ou traitées de couleur neutre. Les clôtures ne peuvent être que 
végétales, et sont limitées à une certaine longueur. Toutes les canalisations 
sont souterraines. CRETE ; 

Une sauvegarde entière des vues et des zones d'intimité a été recherchée 
pour chaque propriété. 
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élargissement de la Promenade de la Corniche à Marseille 
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La Promenade de la Corniche, qui longe la mer sur près de 5 km, off 
un intérêt touristique de premier ordre. Elle assure, enioutre, la desser 
de nombreux quartiers situés au Sud. du bassin du Vieux-Port. Le proj 
d'élargissement ne concerne que la partie étroite entre le Pont de la Fausss 
Monnaie et la Promenade de la Plage. || s'étend sur une longueur c 
2 200 m. Le plan d’alignement prévoit une largeur totale de 22,30 m entr 
parapets. Une telle largeur permet à la voie nouvelle d'assurer des liaisor 
rapides tout en conservant son caractère touristique. La chaussée propr 
ment dite, avec sa largeur de 16,40 m entre bordures, permet une cire 
lation aisée pour quatre files de voitures, avec stationnement unilatér 
en bordure des immeubles. 

Le caractère touristique de la « Promenade» a été amélioré en pre 
voyant, du côté mer, un trottoir de 4,20 m de largeur totale, avec deu 
niveaux décalés de 0,50 m. Le trottoir supérieur est réservé à la circul 
tion; le trottoir bas, avec bancs coupés par des escaliers d'accès, est destir 
aux flaneurs. Le parapet qui le borde du côté mer se trouve donc presqt 
entièrement masqué aussi bien pour les piétons que pour les automobiliste 
qui disposent ainsi d'une vue entièrement dégagée sur la rade. 

Le programme des travaux a été scindé en trois tranches. La premièr 
qui doit se terminer en 1961, est d'une longueur totale de 900 m entre 
Marégraphe et la Plage du Prophète, et pouvait être réalisée presqt 
uniquement vers la mer où les rochers du rivage permettaient un app 
convenable, sauf pour quelques points franchis par des ouvrages spi 
ciaux. Dans tout le reste de la longueur de ce lot, l'élargissement a é 
réalisé par un mur de soutènement en béton non armé supportant t 
encorbellement de 4 m correspondant à la largeur du trottoir à det 
niveaux. L'ouvrage est maintenu en tête par des tirants corresponda 
aux consoles de |’encorbellement et ancrés en arrière dans le rocher € 
place. Le vide laissé entre l'ancien mur et le nouvel ouvrage a été comb 
avec les déblais rocheux extraits du chantier. 

La face apparente du mur de souténement a été exécutée au moye 
d'un ensemble de panneaux préfabriqués en béton. Les escaliers d'acc 
ont été revêtus de plaques en pierre calcaire de Cassis. Cet ouvrage a é 
conçu et réalisé par l'entreprise « Les Travaux Souterrains », lauréats € 
concours ouvert pour la première tranche. 

Avant l'exécution de la chaussée définitive, tous les réseaux, sauf le q 
pour des raisons de sécurité, ont été mis en galerie dans un ouvrac 
spécial creusé dans le rocher, en arrière de la zone d'ancrage des tirant 

La deuxième tranche comprend, sur une longueur de 250 m enviroi 
les travaux d'élargissement au droit de la Plage du Prophète. Le pro 
en travers de la chaussée sera le même que dans la partie déjà exécuté! 
avec une surlargeur pour le trottoir en encorbellement. L'ouvrage compre: 
dra une série d'appuis perpendiculaires à l'axe de la voie et supporta 
un tablier en béton armé ou en voûtes multiples. 

La partie arrière des vides laissés sous la chaussée future sera utilisé 
pour l'aménagement d'abris à bateaux et le passage des canalisatior 
mises en galerie, dans la première tranche. 

La partie comprise au Nord de la zone intéressée par les travaux d'éla 
gissement (entre Endoume et les Catalans) sera également aménagée pot 
en améliorer l'intérêt touristique. Cette voie est actuellement établie ave 
une largeur suffisante, mais elle est bordée, du côté mer, par un parap 
maçonné dont la démolition est prévue et qui sera remplacé par un gard 
corps métallique. 

Lorsque l'ensemble de ces travaux aura été mené à bien, le rivac 
Ouest de la commune de Marseille sera bordé depuis le Pharo jusqu'à 
plage par une voie permettant une circulation aisée. Sauf à la traversé 
de la pointe d'Endoume, cette voie sera établie à quelques mètres à peir 
de la mer, sans aucun obstacle faisant écran vers celle-ci. 


1 - Tracé de la « Promenade de la Corniche », la section indiquée par un trait ple 
est déjà exécutée ; 2 et 4 - Vues sur Marseille-Veyre; 3 - Profil type (Photos « 
Service Municipal d'Urbanisme de Marseille). 


x 

Comme. il a été précisé au début de cet article, le littoral provençal, 
MÇôte d'Azur, la Corse constituent de par leur attrait une richesse 
tionale qu’il est essentiel de préserver. 

En effet, cet engouement sans cesse croissant tant des francais que 
es étrangers, s’il est une circonstance heureuse, a entraîné une dégra- 
fation continue et néfaste de ses plus beaux sites, ses espaces boisés et 
jes bords de mer. 

| C'est done pour rechercher les moyens de l’action à entreprendre, 
our conserver leur caractère à ces paysages, que M. Sudreau, Ministre 
le la Construction, a créé le 3 septembre 1958 « Le Comité de Sauve- 
arde du Littoral Provence-Céte d’Azur », devenu depuis le 8 octobre 
1959, avec l’adjonction de la Corse, «Le Comité de Sauvegarde du 
littoral Provence-Côte d’Azur-Corse ». 

Get organisme consultatif, véritable symbiose entre l’administration 
t l'opinion, réunit 33 personnalités éminentes venant de tous les hori- 
ons, aux compétences multiples à la fois administratives et privées, 
ittéraires, artistiques, économiques et financières. 

Dès ses premiers travaux, il a paru au Comité que, pour répondre à 
a mission qui lui avait été confiée, il convenait en tout premier lieu de 
echercher les dispositions à prendre pour renforcer les moyens réglemen- 
aires de l'administration et notamment des préfets, afin de lutter 
ficacement contre la fièvre des lotissements, le désordre et la laideur 
le certaines constructions, la dévastation des massifs forestiers, les 
ibus du camping, etc. 

Les premières conclusions auxquelles aboutit le Comité furent suivies 
Veffet dès décembre 1958, les textes adoptés par le Gouvernement, sur 
xroposition de M. le Ministre de la Construction, tenant compte en effet 
le ses suggestions dans un bon nombre de leurs dispositions. 

_ Pour les plus importantes citons : 

— Sur le plan de l’esthétique : les décrets 58-1462 relatif au permis de 
‘onstruire, et 58-1466 relatif aux lotissements, contiennent pour la pre- 
nière fois la notion d’esthétique dans les motifs de refus des autorisa- 
ions sollicitées ; 

— Sur le plan de l’inobservation des dispositions législatives et régle- 
nentaires l’ordonnance 58-1444 répond au vœu du Comité en aggravant 
es sanctions contre les contrevenants. 

Toutefois, ces dispositions ne paraissaient pas suffisantes au Comité 
your répondre à une situation exceptionnelle. Il convenait donc, à son 
ivis, de promouvoir une législation d'exception tendant à une extension 
+ à un renforcement des dispositions législatives existantes. 

C'est dans ces conditions que, sur ses suggestions, fut pris, par le Gou- 
vernement, le décret du 26 juin 1959. : 

Aux termes de ce texte et à l’intérieur de périmètres dits de sauve- 
garde, délimités par arrêté du 30 mars 1960 en application de l’article 
jremier du décret du 26 juin 1959 : 

— Les espaces boisés non soumis au régime forestier, dont la préser- 
ation est nécessaire, se voient appliquer le régime des articles 3 et 4 du 
lécret 58-1468 du 31 décembre 1958 sans attendre l’approbation des 
jlans d’urbanisme; 


— Les personnes physiques ou morales qui se proposent de recevoir 
lune manière habituelle ou même occasionnelle plus de dix campeurs 


’aménagement des hauts pays 


Par hauts pays nous entendons toutes les zones monta- 
zneuses du Vaucluse, des Alpes-Maritimes, du Var, du Nord- 
Est des Bouches-du-Rhône, du Gard, de la Lozère, de l'Hérault, 
Je l'Aude et des Pyrénées-Orientales, qui souffrent toutes de 
ous-développement. 

Partout le tourisme y est un élément essentiel de la conso- 
idation rurale. 

Ce tourisme peut se diviser en deux aspects : le tourisme 
tinérant, qui intéresse essentiellement les sites archéologiques 
st pittoresques, et le tourisme de séjour qui s’articule autour 
le trois ressources essentielles : l’eau, la neige et la forêt. 


La Durance, le Verdon et les divers fleuves côtiers, qui descen- 
lent des Cévennes et de la Montagne Noire, font l’objet, 
comme il a été dit plus haut, d'aménagements hydrauliques 
jrâce auxquels de nombreuses retenues, existantes, en cours 
le construction, ou projetées, constituent un élément attractif 
le premier ordre. 

C’est ainsi que dès à présent la retenue de Serre-Ponçon est 
objet d’un aménagement particulier, ainsi que la Salvetat 
ntre les monts de l’Espinousse et les monts de Lacaune. 


Les vastes zones forestières de la haute et de la moyenne 
nontagne constituent des réserves touristiques de tout pre- 
nier ordre. 

Certaines d’entre elles doivent être aménagées en véritables 


Il est difficile dans un article aussi succinct de passer en 
‘evue tous les éléments d'aménagements complexes qui deman- 
leraient de longs développements. 3 

Il convenait simplement de souligner combien les ressources 
ariées du Midi méditerranéen français doivent appuyer et 
rolonger celles de la frange littorale qui est seule mondiale- 


nt. 
omité de sauvegarde du littoral Provence, Côte d’Azur, Corse 
"4 


(Suile de la page 67) 


ou trois abris de campeurs à la fois sont tenues d’en demander l’autori- 
sation au Préfet ; 


— Enfin, les demandes d'autorisation de lotissement, les demandes 
de permis de construire sont dans tous les cas soumises pour avis à la 


Commission Départementale d'Urbanisme ou à sa section du permis de 
construire. ; 


_ Le critère choisi pour déterminer les périmètres à l’intérieur desquels 
s'appliquent de telles mesures a été celui de zones dans lesquelles le 
tourisme est l’activité dominante, ce qui a conduit à écarter les grandes 
villes et les agglomérations dans lesquelles il y a des activités qui ne 
dépendent pas du tourisme : Marseille et sa région et la région toulon- 
naise, alors qu’au contraire une grande ville comme Nice y a été incluse. 

D'autre part, les périmètres définis sont d’autant plus étendus que le 
facteur d'urbanisation s’est manifesté avec plus d'intensité. 

Les dispositions d'exception ainsi prises seront prochainement éten- 
dues à la Corse dont les périmètres sont à l'étude. 

Le Comité s’est également préoccupé de la constitution de réserves 
touristiques par acquisition de vastes espaces encore intacts qui, après 
aménagement, seraient mis à la disposition du public. 

Pour réaliser un tel programme, le Comité a suggéré un certain nombre 
de moyens devant permettre de dégager les ressources nécessaires tant 
aux acquisitions qu'aux aménagements et à l’entretien. 

C’est dans ce but que le Gouvernement a soumis au Parlement des 
propositions qui se trouvent inscrites à l’article 59 de la loi de Finances 
qui vient d’être adoptée. 

Cet article permet la perception d’une taxe sur les terrains faisant 
l'objet d'un lotissement, ou d’un groupe d’habitations à l’intérieur des 
périmètres de protection. 

Le Comité poursuivant ses travaux s’est penché également, au cours 
de ses dernières séances, sur les problèmes de la protection de la 
forêt provençale contre les incendies et sur les mesures préconisées pour 
lui donner des solutions. 

Le rôle primordial joué dans la région méditerranéenne par les massifs 
forestiers a été souligné, sa disparition progressive entraînant non seule- 
ment des conséquences climatiques et géologiques, mais également des 
conséquences d’ordre économique et touristique. 

Le Comité suggère une meilleure organisation des terrains, une adapta- 
tion plus moderne des moyens directs de lutte, l’aggravation de la 
répression contre les auteurs volontaires ou involontaires, et enfin la 
prise de mesures tendant à éduquer les touristes qui se pressent sur le 
littoral méditerranéen. 

Un rapport actuellement en préparation contiendra les propositions 
du Comité qui seront soumises à l'examen des ministres compétents. 

Enfin, le Comité a décidé d’entreprendre l’étude de directives qui 
pourraient faciliter le contrôle esthétique des constructions à l’intérieur 
des périmètres de sauvegarde. 

Les très bons résultats obtenus par cette collaboration entre l’admi- 
nistration et l'opinion ont conduit récemment le Ministre à proposer la 
constitution d’un Comité analogue pour le littoral languedocien afin d'y 
promouvoir une véritable politique régionale d'aménagement touris- 
tique évitant d’en compromettre, comme par le passé, le caractère 
naturel par des constructions médiocres et désordonnées. 


parcs ou réserves naturelles, étant entendu que l'hébergement 
des touristes devra être systématiquement organisé sur leur 
pourtour, en particulier dans les vallées à proximité des plans 
d’eau dont il vient d’être question. 

Ajoutons qu’en plus des vastes plans d’eau des réserves 
hydrauliques, des aménagements de baignades doivent être 
encouragés et multipliés. 


Enfin, les Alpes du Sud sont dolées assez paradoxalement 
d'un enneigement exceptionnel : ce sont elles en effet qui conden- 
sent les précipitations amenées par les vents de pluie du bassin 
méditerranéen en provenance de l'Est. 

La certitude de pouvoir profiter à la fois d’un enneigement 
excellent et d’un ensoleillement véritablement méditerranéen 
est une des caractéristiques de cette région qui doit lui per- 
mettre, lorsque son équipement sera perfectionné et ses liaisons 
avec l'extérieur facilitées, de lutter très avantageusement avec 
les stations les plus réputées de France et de l’étranger. 

Cette activité déborde du cadre du présent article, mais il 
convenait de souligner combien la proximité des stations de 
ski et de la côte est bénéfique par symbiose aux unes et aux 
autres : n’y a-t-il pas chaque année à Cannes et Grasse une 
compétition « ski-natation » au cours de laquelle les concurrents 
doivent, dans la même journée, concourir à la nage en mer et 
en descente à la montagne. 


ment connue : «la Côte d’Azur ». 

‘Côte d'Azur, Alpes de Lumière, Languedoc, Roussillon, 
Cévennes, Espinousse, Montagne Noire forment ensemble un 
monde méditerranéen commun créé pour la détente, le repos 
et les jeux des citadins du monde entier. 

G. MEYER-HEINE 
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Maquette de l'hôtel S.E.T.C.O., à Propriano. F. Balp, architecte. Autour de cet hôtel de quarante chambres, qui sera complété par une installation balnéaire (piscine d'e 
de mer, cabines et jardins suspendus), est prévu un petit lotissement de six villas. 


la Société d’Economie mixte pour |’Equipement Touristique de la Corse 


La situation économique alarmante de la Corse nécessitait une 
intervention de Etat. Celle-ci s’est concrétisée en 1957 par l’ins- 
cription de ce département dans le programme des grands aména- 
gements régionaux et par la création de deux Sociétés d'Economie 
Mixte chargées, l’une de la mise en valeur agricole, la seconde de 
l'équipement touristique du département. 

Elles ont la charge d'exécuter pour la plus grande part, le pro- 
gramme d'action régionale qui envisage de faire du développement 
touristique le levier de la renaissance économique de Vile, sans 
oublier pour autant lutilisation rationnelle de son potentiel 
agricole. 

Le premier programme quinquennal de la Société pour la 
mise en Valeur Agricole, en cours de réalisation, se propose de 
mettre en valeur les plaines situées principalement sur la côte 
orientale, de les équiper, de les lotir, de les irriguer, de façon à 
démontrer le plus rapidement possible, par l'exemple, l'efficacité 
des moyens envisagés. 

Les buts assignés à la Société pour l'Equipement Touristique 
de la Corse ne sont pas moins ambitieux. Ils sont à la mesure des 
besoins de ce département, dont l'avenir touristique est immense 
et l'infrastructure hôtelière encore embryonnaire, en dépit d’un 
magnifique effort de l'initiative privée qui a fait passer ce dépar- 
tement au premier rang des bénéficiaires du crédit consenti par le 
Crédit Hotelier. 

Mille deux cent cinquante chambres d’hétel classées au total 
pour 1958, 110 000 touristes durant la même année, passant 
chacun en moyenne dix-sept journées dans l'Ile, tels sont les 
éléments du problème qui mettent en évidence l’étonnante dispro- 
portion entre les possibilités hôtelières et le potentiel touristique 
de ce département. 

Le nombre de touristes est allé en croissant durant ces der- 
nières années. Il ne s’agit pas là d’un phénomène accidentel et 
tout donne à penser que ce mouvement se maintiendra. 

La répartition par catégorie des hôtels classés était elle-même 
défectueuse. Les goûts de la clientèle se situent à égale distance 
du « Grand Hôtel Palace » qui tend à disparaître, et des hôtels 
d’un confort trop rudimentaire. 

Or, on comptait, en 1956, sur les 33 hôtels de l'Ile classés en 
catégorie tourisme, 1 à quatre étoiles, 3 à trois étoiles, 8 à deux 
étoiles et 21 à une étoile. 

Cette situation, très préoccupante, a incité les pouvoirs publics 
à donner pour mission à la Société pour l'Equipement Touristique 
de la Corse (S.E.T.C.O.) de participer à la création de 3 000 à 
4 000 chambres supplémentaires. 

Dans l'attente d'une aide de l'Etat plus importante, qui per- 
mettrait des réalisations plus massives, la S.E.T.C.O. procède à 
la construction de 4 hôtels sur son propre capital et grâce au 
concours bienveillant du Crédit Hôtelier, hôtels qu’elle compte 
céder pour dégager les fonds qui lui permettront de construire 
une nouvelle série de À hôtels. : 

A l’Ile-Rousse, un hôtel de 40 chambres de la catégorie trois 
étoiles a été édifié à proximité immédiate du port et en bordure de 
mer (voir page 75). Conçu suivant les normes les plus récentes 
de l'hôtellerie, en vue de conjuguer le maximum de confort avec 
les nécessités d’une exploitation rationnelle, cet hôtel a été ouvert 
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PAR R. WATIN, 
DIRECTEUR GENERAL DE LA S.E,T.C.O. 


en mai 1960. Les résultats de son exploitation sont fort encourtc 
geants et la satisfaction qu’a bien voulu exprimer sa clientèl 
constitue une précieuse indication sur le degré de confort qu’exiger 
les touristes, pour une grande part étrangers. 

A Porticcio, la presqu'île de 12,5 ha acquise par la Sociél 
dans la baie d’Ajaccio est en cours d'aménagement, en exécutio 
d’un plan harmonieux, approuvé par le Service de Urbanism 
avec le souci de protéger les vues et de sauvegarder un site part 
culièrement pittoresque, en respectant les frondaisons existantes ( 
en enterrant les lignes électriques et téléphoniques (voir page 77, 

De la sorte, à 18 km d’ Ajaccio et à seulement 9 km de l’aért 
drome de Campo del Oro, à trois heures de vol de Paris, 48 villa 
de haut standing sont édifiées, dans un site incomparable, sou 
le contrôle et la caution de la S.E.T.C.O., grâce au financemer 
de leurs propriétaires, contribuant ainsi au développement de I 
capacité d'accueil d’une classe de touristes particulièrement inte 
ressante pour l’économie de Vile. L’exécution de ce programme 
qui connait d'ores et déjà un très grand succès, atteindra u 
montant de 6 millions de nouveaux francs, provenant en totalii 
du secteur privé. 

L'aménagement des parcs et jardins, ainsi qu'un parc à 
sports avec tennis, la création d’une garderie d’enfants, du 
bazar, d’une station d'essence, l’équipement balnéaire sur | 
plage proche, ainsi que l'aménagement d'un abri pour yach 
d'un faible tirant d’eau, ont été conçus pour rendre commode « 
agréable le séjour à Porticcio. 

A l'extrémité de la presqu'île, un hôtel de 40 chambres s’align 
en bordure de mer. Jouissant sur trois versants d’une vue magn 
fique sur la baie d’ Ajaccio, cet hôtel de la catégorie trois étoile 
apportera à sa clientèle, outre un confort de classe, le bénéfice de 
aménagements balnéaires et sportifs et des commodités diverse 
de l’ensemble immobilier. Sa mise en service est prévue pou 
Vété 1961. 

À Propriano, la construction d’un hôtel de 40 chambres e 
bordure de mer est en cours (voir photographie ci-dessus); u 
hôtel est projeté a Pinarello, au nord de Porto- Vecchio, dans u 
site particulièrement pittoresque. 

En sus de ces réalisations, l’aménagement de très grana 
ensembles immobiliers destinés à l'accueil des touristes est 
étude à proximité de Bastia, à Coti-Chiavari, à Sagone, ete 
en liaison avec des groupes privés. La S.E.T.C.O. particip 
également, sous forme de caution, à l’action de groupes privé 
pour le financement de la viabilité de la zone touristique bordar 
la partie Nord de la baie de Porto- Vecchio. Deux projets d'hôte 
sont envisagés dans cette région, dont le premier doit étre entre 
pris début 1961. 

Ainsi, le programme d'expansion hôtelière commence à s 
traduire dans les faits. Ces réalisations, pour modestes qu’elle 
soient, s'inscrivent dans un ensemble qui, au fur et à mesure 
deviendra suffisamment important pour que la clientèle attiré 
en Corse y trouve toutes les conditions de confort qu’elle est e 
droit d'exiger et contribuent à créer ainsi un courant tourisiiqu 
en incessant développement. 
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Cet hôtel, construit sur les rochers, domine 
le port, il est orienté Est-Ouest. Il comprend 
quarante chambres, réparties sur deux étages, 
dont huit avec salles de bains et trente-deux avec 
douches et W.C. particuliers. Chaque chambre 
se prolonge vers l'extérieur par une loggia lar- 
gement ouverte sur la mer et protégée par des 
écrans brise-soleil. 

AU rez-de-chaussée sont aménagés le restau- 
rant et les cuisines, le bar, un salon, la réception, 
le hall d'entrée. Une grande terrasse construite 
sur les rochers agrandit la salle de restaurant a 
la belle saison. 

L'ensemble se complète par un bâtiment 
annexe, destiné au logement du personnel com- 
prenant douze chambres-cabines avec lavabo. 


1 - Façade sur la mer ; 2 et 3 - Plans du rez-de-chaussée 
et de l'étage (éch. 0,0025 p. m): 1 - Réception; 2 - Télé- 
phone; 3 - Vestiaires; 4 - Monte-charge; 5 - Penderie; 
6 - Accés aux chambres; 7 - Toilettes dames; 8 - Toilettes 
messieurs; 9 - Entrée principale; 10 - Entrée de service; 
11 - Logements du personnel; 12 - Cuisine; 13 - Parking; 
14 - Escalier de service; 4 - Entrée de l’hétel. (Photos 
Tomasi, Ajaccio.) 


Entreprises 

Entreprise générale : Parr, Ile-Rousse ; Installation 
d'épuration : Asepta, Paris ; Mobilier et menuiserie : 
Pépin, Bagnolet; Lanternier : Guichard, Paris ; 
Installation cuisine : Lopez, Marseille; Stores 
Griesser, Nice; Téléphone : La Téléphonique mo- 
derne, Marseille; Vitrerie : Comptoir corse des 
Verres et Glaces, Bastia ; Peinture : Rouyer, Paris. 
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Cet hôtel, construit à flanc de rochers, le lond 
de la route nationale 196, est à | 500 m de Pro! 
priano. Il domine la baie de Valinco. 4 

Il comprend vingt chambres, dont : deux 
chambres avec salles de bains et W.C. particu: 
liers, quatorze avec douches, lavabos, bideïs! 
et quatre avec petits cabinets de toilette. Chaque 
chambre est prolongée par une loggia de 4,50 m2 

A rez-de-chaussée, au niveau de la route, on 
trouve : le hall d'entrée, le bar, le restaurant, les 
cuisines. Les vingt chambres sont réparties en 
deux étages en contre bas de la route. 

L'hôtel possède une plage particulière et des 
jardins suspendus. 

Le procédé de construction de ces hôtels est le 
suivant : murs porteurs espacés de 3,40 d’axe en 
axe, et un plancher en dalles de 0,15 d'épaisseur. 

C'est une des solutions les meilleures pour 
obtenir l'insonorisation totale de chambre en 
chambre. Les transmissions de bruit par le cou- 
loir de distribution sont supprimées par un sas 
formant entrée entre les chambres et ce même 
couloir de distribution. 
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1 - Façade sur la mer (Photo Tomasi); 2 et 3 - Plans 
des chambres et du restaurant-bar (éch. 1/300). 


intreprises 

Entreprise générale : Mocchi, Propriano ; Mobilia 
et menuiserie : Pépin, Bagnolet ; Installation cuisine: 
Lopez, Marseille; Lanternier : Guichard, Paris. 
Téléphone : La Téléphonique Moderne, Marseille, 
Vitrerie : Comptoir Corse des Verres et Glaces 
Bastia ; Peinture : Rouyer, Paris. 
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| La Corse est restée, encore aujourd'hui, un pays que les touristes n'ont 
bas dégradé, comme l'ont fait depuis cent ans — et plus particulièrement 
Jepuis trente ans — les amateurs de soleil, sur la Côte d'Azur. 

|| peut sembler paradoxal de se féliciter qu'un pays soit épargné par les 
aideurs du tourisme, et de chercher, en même temps, à y favoriser l'expan- 
lion touristique. C'est pourtant ce que se propose la Société d'Équipement 
fouristique de la Corse quand elle entreprend d'équiper, à titre d'exemples, 
quelques sites choisis non pour leur beauté exceptionnelle mais parce qu'ils 
>énéficient d'une liaison rapide avec le continent grâce à la proximité 
des ports ou des aérodromes. 
Porticcio est un de ces premiers exemples : un petit lotissement groupant 
une quarantaine de villas construites dans une certaine discipline de style 
et de matériaux, et un hôtel de quarante chambres, qui occupe la pointe 
aVancée de la presqu'île, et comprend deux étages de chambres au-dessus 
d'un étage de réception et de services. 
es chambres, assez petites, sont pourvues de loggias et de salles de 


bains. 


L’HOTEL 


1 - Façade Nord; 2 - L'hôtel en chantier, façade Sud; 3 et 4 - Plans du rez-de- 
chaussée et de l’étage courant (éch. 0,0025 p. m); 5 - Détail des chambres. 


la pointe de Porticcio J. FAYETON, ARCHITECTE 
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la pointe de Porticcio 


La pointe de Porticcio est une petite presqu'île d'une douzaine d'hectares 
située sur le bord Sud de la baie d’Ajaccio, à 10 km de l'aérodrome de 
Campo Dell'Oro, ce qui met ce village de Vacances à moins de trois heure: 
de Paris. 
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Le lo 


issement comprend quarante-huit lots, de 2 000 m? environ. Le: 


constructeurs de villas ont consenti à se soumettre à certaines règles, démon: 
trant ainsi qu'il est possible de bâtir dans des sites pittoresques sans ) 
commettre de réelles agressions contre le paysage. 

Ces premières villas ont été construites sur des plans très simples, adapté. 
aux conditions particulières de la vie en vacances. De leur style, volontai: 
rement très sobre, on peut dire qu'il est méditerranéen, sans toutefoi: 
qu'il se rattache au moindre souvenir folklorique. Les matériaux sont les 
murs de granit, ou les enduits peints en blanc. 
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Construction 


L'ossature est en béton armé. 

Les murs sont en moellons apparents à un ou deux parements, ou par- 
paings creux avec doublage de briquettes enduits en chaux du Teil. 

L'étanchéité est multicouche. 

Les menuiseries sont traitées en pin Laricio, les habillages en nyangon, 
dans les chambres. 

Les sols extérieurs sont en dalles de schiste du pays, et les sols intérieurs 
en grès cérame, ou dalles thermoplastiques. 

Le chauffage se fait par air chaud pulsé avec chaudière alimentée au 
fuel léger. 


LES VILLAS 


6 - Plan-masse; 
7, 8 et 9 - Villa « Colomba », façades et détail intérieur; plan (éch. 0,005 p.m), 10 et 
É 11 - Villa « Monica », façade et plan (éch. 0,005); 12 - Villa « Madonetta ». 
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L'ensemble de cet hôtel comporte une partie d'habitation conçue sor 
forme de pavillons pouvant héberger, dans deux cent cinquante chambres 
cing à six cents clients, et une partie réception avec un club-house : restak 
rant d'été, cuisine pour huit cents couverts par repas, bar, boutique, tel 
rains de sports, piste de danse, jeux et parking. 

Ce principe d'organisation a déjà été expérimenté par la Société dé 
Auberges au Soleil, sur la Côte d'Azur, pour une clientèle étrangère. M 

Le terrain étant coupé par le chemin départemental, à faible circulation 
la partie supérieure, en pente légère et plus éloignée de la mer, abrite le 
pavillons leur assurant ainsi un calme maximum. La partie située au bor 
de la mer, au contraire, est largement ouverte au public et concentre | 
activités bruyantes. Le club-house a été implanté sur une remontée al 
terrain de façon à jouir d'une vue panoramique sur la baie d'Ajaccio. A 


plage se trouve 100 m plus bas. 


1 - Plan-masse; 2 et 3 - Pavillon, plan et façade (éch. 0,005 p.m); 4, 5, 6 et 7 - Clul 
house, façade sur la mer, terrasse, salle à manger, plan, | 
1 - Accueil, 2 - Bureau, 3 - Boutiques, 4-Bar, 5 - Restaurant, 6 - Cuisine, 7 - Service 
8 - Vestiaires, douches. 
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Porticcio - hôtel pavillonnaire Marina Viva 
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Pavillons 


Les pavillons groupent chacun seize chambres. Le probléme se posait essentiellement pour le confort 
thermique et sanitaire. Un système de ventilation différentiel permanent, un vide d'air entre sous-plafond 
et couverture en fibro-ciment, un sous-plafond composé de papier kraft et de canisses de roseaux appa- 
rentes furent les trois moyens conjugués pour assurer le confort thermique, et qui se sont révélés très 
efficaces. Pour le confort sanitaire, des alvéoles forment douches-lavabos individuels, un flexible unique 
sert de douche ou alimente le lavabo qui s'évacue directement sur le sol des douches (siphon de sol, 
claie en bois). 

Les murs sont blanchis à la chaux, les bois sont vernis. Les fenêtres sont garnies d'un barreaudage de 
bois aussi léger que possible, permettant de laisser la fenêtre ouverte sans crainte de vol. 

Les pavillons, orientés Est-Ouest, offrent les pignons aux vents pluvieux qui soufflent généralement 
dans le sens terre-mer ou inversement. Cette disposition permet à chaque chambre une vue oblique 
sur la baie et la mer. 


Club-house 


Afin de préserver la vue et d'obliger le client à passer par le hall d'accueil (impératif d'exploitation 
commerciale), le parti en large barre fut adopté. Les cuisines et la cour de service sont cachées au Nord. 
Lasalle à manger, peu importante en elle-même, s'ouvre surtout sur de vastes terrasses couvertes d'ondu- 
clair avec canisses. Le club-house est couvert en tuiles rondes. 

Les matériaux locaux ont été utilisés au maximum : granit, pin Laricio, canisses, galets roulés du 
Prunelli, ardoise. 


Entreprises 

Entreprise pilote : M. Piacentini ; Installation gaz propane : Antargaz ; Epuration des eaux vannes : Asepta ; 
Traitement des eaux : Degremont-Acfi ; Menuiseries : Fieschi ; Electricité : Filippini ; Chambres froides : Frigi- 
daire ; Cuisines : Lobry ; Pompage et adduction d’eau : Plaisent. 


hôtel pavillonnaire 
Porticcio 


8, 9 et 10 - Pavillon, coupe transversale, façade partielle et 
détail de ventilation. 
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aérogare de Bastia-Poretta 
P. SIRVIN, ARCHITECTE 


L'aérogare de Bastia a été construite dans la plaine de Poretta, bora 
la mer à une vingtaine de kilomètres au Sud de la ville. | 


ports aériens entre l'île et le continent, tant pour les touristes que pour lei 
voyageurs normaux. | 

L'aérogare comporte le long de la piste : la tour de contrôle à quatre 
étages sur rez-de-chaussée, un ensemble de bureaux à un niveau, un hal 
de formalités et un bloc-restaurant. 

Le hall des formalités est une grande salle sans divisions intermédiaires® 
dans laquelle les agencements nécessaires pour les formalités sont cons 
titués d'éléments légers, facilement transportables suivant les conditions 
changeantes du trafic. 


aérogare d’Ajaccio 


J. SILVY, ARCHITECTE 


Cette aérogare équipera l'aéroport de Campo Dell'Oro distant de 
8 km de la ville et situé au fond du golfe d'Ajaccio en bordure de la mer 

Les nouveaux bâtiments seront adaptés à un trafic s’effectuant tant avec 
la France continentale et l'Afrique du Nord qu'avec les pays étrangers qu 
irafiquent directement ou qui transitent; ils sont disposés parallèlement ¢ 
la piste principale Nord-Sud. Les installations comprennent : une aire de 
stationnement accolée à une voie de circulation avec cinq postes de station 
nement pour appareils; un bloc technique dans lequel sont groupés tous les 
services de sécurité et de navigation, la météo, le commandement de l'aéro: 
port et la tour de contrôle; un bloc trafic permettant d'accueillir 500 per 
sonnes en pointe horaire. 

Le sous-sol abrite les installations techniques de |’ aérogare ainsi que le 
fret et les magasins et réserves. 


Touies les installations permettent la division des passagers en groupes 
lors douane et sous douane. La circulation des bagages ne croise jamais 
elle des passagers. 

Le restaurant est accessible, soit de l'extérieur, soit de la piste, soit du 
yall des formalités, par l'intermédiaire de galeries à mi-hauteur du hall. 

L’ossature de la construction est en béton armé. L’isolation thermique 
t phonique des grands locaux a été obtenue par un faux plafond en fibres 
igglomérées. 

La protection solaire le long des grands vitrages de façade, est réalisée 
yar des brise-soleil préfabriqués en béton, orientés différemment suivant 
es façades. 

Le sol du hall est revêtu en dalles de marbre, disposées en éléments trian- 
Julaires (de grandes dimensions). Les poteaux sont revêtus de marbre noir. 


Façade sur la piste; 2 - Escalier du restaurant; 3 - Plan au niveau du hall des 
ormalités : 1 - Piste; 2 - Bloc technique, bureaux; 3 - Bloc trafic; 4 - Cars; 5 - Bagages; 
|- Arrivée des passagers; 7 - Arrivée des bagages; 8 - Visite de douane, arrivée; 
Enregistrement; 10 - Visite de douane, départ; 11 - Départ bagages; 12 - Boutiques, 
nformations; 13 - Isolement; 14 - Salle de transit; 15 - Police, douane; 16 - Salle de 
roupage ; 17 - Bureaux; 18 - Fret; 19 - Personnel. (Photo « Cyrnos ). 


intreprises 
Entreprise générale : Cabrol ; Lupino, Bastia ; Menuiseries métalliques : Mazzetti, 
Nice. 


Le rez-de-chaussée comprend : la réception avec une banque de change 
t les téléphones publics, les services d'enregistrement et de contrôle, les 
tands de vente et le bar. 

Le premier étage comporte les bureaux des compagnies, ceux des ser- 
ices de contrôle (douane, police, santé), un salon de réception et une 
lurserie avec un hall pour attentes prolongées. 

Le deuxiéme et dernier niveau est affecté aux services de restauration 
lors douane et sous douane, à une galerie-promenoir donnant sur l'aire 
le stationnement et la piste, à une salle de réunions et à des bureaux pour 
a Chambre de Commerce ainsi qu'aux locaux administratifs de service 
ocal des bases aériennes. 

La protection contre l'ensoleillement sera obtenue par l'utilisation de 
rise-soleil. Selon les façades, ils seront horizontaux et fixes ou verticaux 
t mobiles. La façade Sud sera équipée de claustras en béton. Toutes les 
ortées verticales des façades recouvrent un revêtement en mosaïque de 


erre. 
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Toute la façade Est donnant sur la piste sera équipée de glaces thermo- 
panes pour lutter contre le bruit des moteurs. Cette disposition apportera 
un complément de protection contre la chaleur. 

La Chambre de Commerce a réservé des terrains pour l'aménagement 
d'une piscine, de terrains de jeux, la construction de bâtiments pour l'aéro- 
club, le club de modèles réduits, etc. 


1 - L’aérogare construite; 2 - Maquette; 


Entreprises 

Bureau d’ Etudes de B.A. : Société d'études et de contrôle des travaux publics, 
Bordeaux ; Terrassements : Entreprise Raimondi, Ajaccio ; Gros œuvre B.A. : 
S.E.T.R.A., Marseille ; Menuiseries métalliques : Mazetti et Fils, Nice ; Menui- 
series bois : Ets Barberis, Ajaccio ; Chauffage central : Ets Joya, Lyon ; Plom- 
berie et Sanitaire : Ets Jean Plaisent, Ajaccio ; Revêtements de sols et murs : 
Entreprise Charles Carli, Ajaccio; Electricité : Ets Ph. Filippini, Ajaccio; 
Peinture : F. Bassoul ; Borsari et Pallotti ; Schiavo-Marcialli, Ajaccio ; ; Vitrerie: 
F. Bassoul, Ajaccio ; Brise- soleil : Studal, Paris ; Ascenseurs : Gervais Schindler, 
Lyon ; Transporteur a bagages : Gojon, Nice. 


études d’urbanisme en montagne 


L’accroissement spectaculaire du développement des sports 
d’hiver en montagne pose à tous les responsables, administra- 
teurs, techniciens, financiers ou exploitants des problèmes dont 
la complexité requiert des solutions qui doivent, non seulement 
satisfaire les problèmes immédiats, mais surtout réserver toutes 
les possibilités latentes. 

Les problèmes à résoudre, tout en étant assez différents sur 
le fond suivant qu’il s’agit d’un aménagement de station 
existante ou de la création d’une nouvelle station, procèdent 
cependant d’une identique analyse des données de base qui 
sont fonction essentiellement de la topographie des lieux. 
C'est parce que ces études du terrain sur place ont presque 
toujours été négligées ou entreprises trop sommairement que 
‘ant d’erreurs se révélent dans la plupart des stations actuelles. 

Quel que soit le probleme posé, une étude analytique tres 
poussée doit préalablement étre faite sur le terrain méme, aux 
différentes époques de l’année par beau ou mauvais temps, au 
lever ou coucher du soleil, seul ou avec des gens expérimentés, 
bien au fait des problèmes montagnards. 

Ce travail nécessite de la part du responsable un gros entrai- 
nement à la marche, une excellente pratique du ski, un certain 
mépris du confort, mais surtout un bon sens bien équilibré basé 
sur une expérience qui sans cesse remet en cause ce que l’on 
croyait bien acquis. 

La formation d’urbaniste et d’architecte semble tout natu- 
rellement prédisposer mieux que toute autre à ce travail 
d'analyse et de synthèse permanente traduit graphiquement. 

Le ratissage méthodique du terrain, sac au dos et carte à la 
main, conduira à délimiter sur tout le massif considéré, les 
zones skiables, les zones inutilisables, les zones de résidence, 
les zones forestières à conserver ou reboiser, les zones rurales, 
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les sites 4 protéger, les zones d’intérét collectif ou d’affectatior 
spéciale. 

En outre, doivent être inventoriés toutes les possibilités 
d'accès, tous les tracés de remontées mécaniques et noté chaque 
intérêt particulier (zone mycologique ou à flore abondante 
sources, cascades, passages possibles, avalanches, éboule: 
MVETNES. Rec): \ 

Le document établi à la suite de ces reconnaissances du ter: 
rain sera une somme de toutes les possibilités du site et 
non un choix. Le choix ne sera fait qu’ensuite lorsque, er 
fonction du programme, une étude d’urbanisme de détail où 
un plan-masse devra être proposé. Ce document établi sur des 
critères valables pour tous les massifs permettra par expérience 
ou confrontation, d’estimer la capacité d’absorption de skieurs 
pour l’ensemble du domaine skiable d’où l’on déduira la sur: 
face des zones résidentielles, leur choix d’implantation, le: 
moyens d’acces et de desserte. 

S'il s’agit de diriger l’évolution d’une station existante, le 
point le plus délicat à faire admettre sera souvent la limitatior 
du développement résidentiel ou son extension dans des zones 
où l'intérêt spéculatif ne joue pas encore. Le paradoxe qu 
l’on observe partout est l’empiétement des zones résidentielle 
sur le domaine skiable alors que ce dernier s’amenuisant chaque 
année doit absorber de plus en plus de skieurs. 

Les extensions se font en général sur des terrains propres at 
ski, donc peu ensoleillés, difficiles à desservir et ne bénéficiant 
pas, par manque de recul, de la vue d'ensemble sur le domaine 
skiable. 

On en est même quelquefois conduit à équiper pour le ski 
par manque de prévisions initiales, des zones excentriques qui s¢ 
préteraient beaucoup mieux à la construction. Trop d'exemple: 


> stations pourraient être cités, dont les conséquences déplo- 
bles commencent à apparaître aux yeux des moins initiés 
_ qui, si des mesures urgentes, brutales et draconiennes ne 
mt pas prises, perdront très vite le prestige acquis à une 
boque où la concurrence et l’esprit critique ne s’exerçaient 
wa peine. 

Le problème moins courant, mais combien plus difficile 
uoi que puissent en penser ceux qui n’ont pas à y faire face, 
st celui de la création d’une station de ski en terrain vierge. 
Le même processus d’étude et de reconnaissance du terrain 
oit précéder toute décision sur le programme. 
| Compte tenu de l’isolement du site, des difficultés d’accès et 
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le séjour, ce travail qui peut paraître ingrat à beaucoup est 
in fait la partie la plus passionnante du travail de l’urbaniste. 
‘eul, le document ainsi constitué peut donner les bases d’appré- 
iation et de décision pour le programme convenant le mieux 
u massif considéré. 

C'est ainsi que si Courchevel, malgré son altitude, a une 
ocation de résidence hivernale, Chamrousse sera, par contre, 
xé sur le grand passage, Belleville sur le tourisme presque 
xclusivement hivernal à caractère social, et Flaine sur le 
ourisme hivernal et estival de caractère international. 

Ce choix conditionne non seulement le plan-masse, mais 
out le caractère des réalisations d’accueil et des équipements 
portifs, le système de voirie, l'aménagement du sol et du site. 

Dans le cas d’une station réalisée ex nihilo, l'étude du plan- 
nasse, conditionnée par un site peu connu, est subordonnée 
lus qu'ailleurs au travail sur place, chaque décision devant 
tre en permanence confrontée avec la morphologie, l’orien- 
ation, les vents, le cadre proche ou le panorama lointain. 
ombien de décisions regrettables ont été prises par manque 
le contact direct et permanent avec la nature, le moindre 
nicroclimat ne se décelant qu’au fil des jours. 

Le long cheminement des idées ne trouve ses assises qu’en 
es mettant dans le cadre et l’ambiance du site, en s’identifiant 
ar avance aux impressions que ressentiront ceux pour qui 
‘on œuvre. 

L’évolution trop rapide du nombre et des goûts de la clientèle 
ommande des solutions parfois incompatibles avec les pro- 
nesses du moment. Mais c’est sur ce point que l’urbaniste 
levra faire preuve du maximum à la fois de diplomatie, d’en- 
étement et de foi communicative. 

La moindre compromission, à ce stade de l’étude, risque 
lavoir à brève échéance des conséquences qu’il est tres difficile 
le déceler, mais qui conditionneront rapidement la réussite ou 
échec de l’entreprise. Cette approche constante des problèmes 
Péquipement de la montagne montre que de grandes possi- 
ilités sont encore offertes aux administrateurs ou aux finan- 
iers que peuvent intéresser l’ampleur, la complexité et le 
lésir d'œuvres nouvelles dans des sites peu ou mal exploités. 

Il est permis maintenant de tirer parti des expériences 
léjà réalisées, d’en déduire certains principes de base, appli- 
ables sur tous les massifs alpins. 

L’urbanisme en montagne a franchi le stade expérimental, 
on domaine d’application est vaste, il ouvre de larges pers- ANS). o hs 
ectives à ceux qu’une certaine philosophie de la vie rapproche LUPO TES \O\ j \ ‘ LA ÈS 
le la nature. IR ALIS Las 


et 2 - Courchevel 1 850: 1 - Vue sur le massif de la Portetta (Photo C.IM.);2- Amé- 
agement de la station (éch. 0,0001 p. m); 3 - Chamrousse, aménagement de la station 
e Roche-Béranger (éch, 0,0001 p. m). 
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Courchevel | 1850 


ATELIER D’ARCHITECTES 
L. CHAPPIS, URBANISTE 
P. JOMAIN, ARCHITECTE RESPONSABLE 


BERTHE, CHAPPIS, JOMAT 


Situé au centre de Courchevel et accessible directement par la rout 
et par les pistes, en tirant parti une fois encore du profil naturel, cet hôte 
dit « de luxe » a été conçu avec de larges surfaces de réception par rap 
port au nombre de chambres, ceci pour répondre aux besoins d'un 
clientèle exigeante et désireuse de retrouver une relative tranquillité. 

Par ailleurs, le bar-restaurant, directement accessible par la piste, a ét 
volontairement placé en dehors de la zone de tranquillité des chambres 
Par un jeu de pénétration de volume, le hall de réception plonge directe 
ment sur le restaurant dont il est isolé par des vitrages intérieurs tout 
hauteur sans joint. 

La terrasse-solarium prolonge les salons de réception. 

Les chambres, avec leur vitrage toute hauteur, assurent aux occupant 
les dégagements sur l'ensemble des pistes. 

La maçonnerie est traditionnelle, avec ossature béton armé, la toitur 
ventilée et la couverture métallique à un pan. 

L'isolation thermique se fait par sandwich de bardage mélèze rainé 
isorel 20 mm, agglomérés creux 20 cm complétés par un bardage intérieu 
18 mm. ‘ 

Les menuiseries extérieures sont en alliage léger, les panneaux de rem 
plissage en tôle ondulée laquée blanche. 


1, 2 et 3 - Façades, sur les chambres, sur les services, et sur la terrasse; 4,5 et 6 
Plans, rez-de-chaussée, premier étage, deuxième et troisième étage (éch. 0,003 p. m) 
1 - Coupe transversale (éch. 0,003 p. m). ; 8 - Détail d’une chambre (éch. 0,01 p.m) 
9 - Entrée du restaurant. 
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Courchevel - chalet de l’U.S.A.C. 


C'est un club privé qui n'est en fait ni un hôtel ni une pension de famille. Il peut 
recevoir de soixante-dix à quatre-vingt-dix personnes compte tenu de la souplesse 
d'équipement : familles avec enfants, ménages sans enfant, célibataires. 

Les parties communes sont très largement conçues pour permettre à chaaue rési- 
dant villégiateur la tranquillité qu'il recherche tout en ayant certains avantages de la 
vie commune. 

Le parti adopté fut, avant tout, une coupe avec utilisation de deux niveaux d'accès. 
Les pièces de séjour, accessibles de plain-pied par la route haute, sont au niveau supé- 
rieur. En dessous, sont disposés trois niveaux de chambres. Le niveau O étant lui- 
même de plain-pied avec la route basse. 

En sous-sol, un studio indépendant, destiné au gérant pendant les saisons d'hiver 
et d'été, peut recevoir, en inter-saison, un gardien : tous les éléments d'existence 
(accès, eau, électricité, chauffage...) étant indépendants du reste du bâtiment. 

L'ensemble est complété par une vaste salle de jeux isolée phoniquement, un local 
de réparation des skis, un poste de repassage, des chambres de services, et tous les 
locaux annexes : réserves, chaufferie, local vide-ordures, etc. 

Jusqu'au niveau séjour, maçonnerie de pierres et dalle béton armé, et au dernier 
niveau, une structure métallique permet le dégagement maximum pour les pièces 
de séjour 

Les parois verticales sont partiellement fermées par des panneaux de façade en 
alliage léger, avec parties pleines Isosta, parties vitrées en glace isolante. 

Ce chalet est couvert en charpente métallique. 


1 - Façade sur la terrasse; 2 - Pignon, avec panneaux en alliage léger; 3 et 4 - Plans des cham- 
bres au rez-de-chaussée et premier étage, et du restaurant, au deuxième étage (éch, 0,005 p. m). 
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Le présent programme (du type champignon) comprend deux résidences 
dépendantes. En effet, la surface au sol du niveau supérieur (qui, en hiver, 
st situé au-dessus de la couche de neige) est plus importante que celle 
u rez-de-chaussée : ce dernier comprend les pièces secondaires : chauf- 
srie, réserves, etc. Ce niveau dispose, en outre, d’un petit studio pour 
ardien. 

Le soubassement et la dalle en porte à faux sont en béton armé. Une 

solation Héraclith est prévue au droit de toutes les parties en encorbelle- 
nent. Les parois verticales légères sont en agglomérés creux. L'isolation 
xtérieure est en polystyrène pris en sandwich entre le bardage de mélèze 
t d'aggloméré. Un parement intérieur en frisette bois double toutes les 
aces intérieures des murs extérieurs. 
La toiture est porteuse, en tôle nervurée galvanisée avec isolant ther- 
nique par platelage isolin et matelas laine de verre. Une circulation d'air 
ist prévue entre couverture tôle nervurée et étanchéité posoléne. Le grou- 
yement des gaines et la position centrale des cuisines s'avèrent à l'usage 
rès satisfaisants, la ventilation des cuisines étant assurée par une ventila- 
ion statique et une ventilation électrique de pointe complétées par une 
rise d'air extérieur. 


| - Façade des séjours et des chambres; 2 et 3 - Plans du rez-de-chaussée et de l'étage 
éch. 0,005 p. m). 


JE OUR 


Courchevel (1 850 m) 


Entreprises 
Maçonnerie : Ancenay, Courchevel-Saint-Bon; Front, Méribel-les-Allues ; 


Perrot, Aigueblanche ; Fontanel, Chambéry ; Bègue, Alger ; Charpente bois, 
bardage métal : Chedal, Brides-les-Bains ; Menuiserie : Blanc-Tailleur, Brides- 
les-Bains ; Mugnier, Le Praz-de-Saint-Bon ; Nantet, Petit-Cœur ; Menuiseries 
métalliques : S.C.A.N., La Rochelle-Pallice ; Chauffage sanilaire : Empereur, 
Bourg-Saint-Maurice ; Chedal, La Perriére; Maisonny, Megève ; Vitrerie 
Mollens et Cie, Chambéry ; Blanc-Tailleur, Brides-les-Bains ; Barboussat, 
Chambéry ; Peinture : Lesaint et Cie, Paris ; Quazzola, Aigueblanche ; Ælec- 
tricité : Rosaz, Montmélian; Bochet; Chateau, Moutiers; Sols : Gachet 
Revêt-Sols ; Contin, Chambéry ; Téléphones : Société des Téléphones, Lyon ; 
Ascenseurs : Soretex, Angers ; Cuisines : Labesse, Paris ; Etanchéité : S.M.A.C., 
Saint-Martin-le-Vinoux. 


4 - Téleski de la Loze (quichet, atelier de réparation, groupe sanitaire et cantine du 
personnel) ; 
5 - Banque de Savoie : succursale avec deux studios pour gerant et directeur. 
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Courchevel « immeuble « Rond-Point des Pistes» 


Cet immeuble est polyvalent et comprend des studios, un hôtel-restau- 
rant, des chambres-cabines louées indépendamment de l'hôtel et des 
commerces, assurant ainsi Une petite unité de résidence. La gestion inté- 
rieure permet notamment au directeur de l'hôtel l'utilisation de certains 
studios appartenant à des propriétaires privés. 

Chacune des parties de cet ensemble est reliée par des circulations 
internes du type « rue intérieure ». 

Le terrain à forte déclivité a été utilisé pour les accès indépendants 
hôtel, commerces, studios, services, boîte de nuit. : 

Un module commun de 3,25 m est valable pour toutes les distributions. 
Partant de là, les siudios peuvent avoir de 30 à 90 m2. Chaque studio dis- 
pose, en équipement particulier, d'une cuisinette et d'une salle d'eau. 

Toutes les circulations verticales de fluides, ventilations, vide-ordures, 
distributions électriques sont assurées à l'intérieur des poteaux de structure. 
La distribution horizontale se fait dans l'épaisseur visitable des faux pla- 
fonds isolés phoniquement. 

L'ensemble de l'ossature est métallique, sur soubassement maçonnerie. 


Les planchers horizontaux sont en béton armé sur poutrelles stran-stee 
avec caissons de coffrages métalliques récupérables. _ 

La toiture est constituée de deux dalles de béton armé à pente inversée 
sur ossature métallique, permettant dans l'intervalle la ventilation et l'éva 
cuation de toutes les gaines de ventilation verticales, supprimant, de ce fait 
toutes les souches hors toiture. A l'usage, cette solution donne toute sa 
tisfaction. 

L'écoulement des eaux de fonte, sur toiture, est également canalisée < 
l'intérieur des poteaux de structure visitables sur toute leur hauteur. 

Les parois extérieures sont constituées d'une double brique surfacé 
de part et d'autre en bois. 


1 - Plan du niveau « 1 » : 1 - Partie studios; 2 - Partie cabines: 3 - Restaurant-cabines 
4 - Boîte de nuit; 5 - Réserve, cuisine; 2 - Plan du niveau « 3 » : 1 - Entrée de l'hôtel 
2 - Terrasse, brasserie, salon; 3 - Magasins; 4 - Chambres; 5 - Studios; 6 - Conciergr 
(éch. 0,0025 p. m); 3 - Coupe longitudinale (éch, 0,0025 p, m), 
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L’emplacement de cet immeuble est prévu au centre du Jardin Alpin, 
Jont l'ensemble doit former une entité pratiquement indépendante du reste 
Je la station de Courchevel | 850. 

La route d'accès dessert par le Nord la butte boisée sur laquelle |’im- 
neuble est édifié. Le tremplin de saut a sa piste de départ en contrebas 
Je l'entrée de l'immeuble. Un téléporteur partant du Syndicat d'Initiative, 
1 Courchevel | 850, doit desservir l'ensemble du Jardin Alpin avec sa gare 
l'arrivée en bordure de la parcelle sur laquelle est prévu l'immeuble. 
\ |'Est, une piste de ski relie le Jardin Alpin au centre de rassemblement 
jes pistes de ski à Courchevel | 850. Au Sud, la configuration du terrain 
ermet d'envisager la création d'un lac artificiel isolant cet ensemble du 
entre commercial prévu vers l'amont. A l'Ouest, une zone verte limite 
e terrain à l'intérieur de la boucle formée par la route conduisant jusqu'au 
éleski du Biollay. 

L'ensemble des studios et des chambres d'hôtel est réparti dans un 
mmeuble-tour de dix-huit étages, dont toutes les pièces sont orientées au 
sud. Cet immeuble repose sur une voûte parabolique abritant les entrées 
+ les salles communes : salons, restaurant, bar, piscine couverte, salle 
Je spectacles, etc. 

Cette dissociation volontairement affirmée en plan et en élévation permet 
Jn isolement total des zones publiques et collectives bruyantes et des piéces 
le séjour diurnes ou nocturnes. L'accès à l'immeuble-tour se fait depuis la 
ouverture parabolique, ce qui permet aux séjournants de sortir directe- 
nent de l'immeuble skis aux pieds, la toiture formant piste de départ. 
l'accès à l'hôtel et aux lieux publics se fait au Nord-Ouest et les entrées 
Je service au Nord-Est. Toutes les salles communes s'ouvrent en façade Sud. 


| - Façade Est ; 2 - Plan-masse (éch. 1/5000). 


tour-signal « Jardin Alpin» 
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aménagement du massif de Chamrousse 


ATELIER D’ARCHITECTES DE CHAMROUSSE BERTHE, 


{ill 
i! 
1 


R. DEMARTINI, P. SICARD, A GRENOBLE 


LEGOUIS Er BUREAU, COLLABORATEURS 


centre sportif de Roche-Béranger 
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Ce centre sportif est situé en transition entre le 
entre commercial et l'ensemble résidentiel et 
ttractif dit de la « Croisette ». 


Il comprend deux zones distinctes d'activités 

° la zone de plein air utilisant un amphithéâtre 
aturel est essentiellement destinée aux grandes 
\anifestations et exhibitions; légèrement en 
ontrebas de la route-parking, la patinoire ou 
ire de rassemblement pour remise des prix est 
rotégée au Sud par les salles de restaurant du 
-ntre commercial dont les terrasses servent de 
ibunes de spectateurs; à l'Est, les gradins natu- 
sIs peuvent, en dehors de l'accueil des specta- 
Urs, servir de zone de pique-nique, et à l'Ouest 
1 terrasse de la salle polyvalente complète et 
rme l'ensemble des tribunes amorcées par le 
ntre commercial; 


2° La salle polyvalente est conçue pour tous 
sages sportifs d'accueil ou de spectacle : tennis 
Juvert, cinéma, danses, manifestations, etc. 


Au Nord du centre commercial s'implante la 
vapelle qui utilise la déclivité du terrain pour 
éer un amphithéâtre de fidèles assistant en 
ein air aux offices. Le bâtiment est entièrement 
tré sur les faces Est et Ouest pour que la vue tra- 
srse jusqu'au rideau de sapins formant le fond 
tiurel sur lequel se détache l'autel et la croix. 


Le long de la route d'accès, |’excavation d'une 
irriére en cours d'exploitation peut être utilisée 
Ur la construction d'un important garage- 
irking couvert de deux cents Voitures au mini- 
um. 


entre sportif de Roche-Béranger 

- Vue perspective sur la façade d'entrée; 2 - Plan au 
Veau de la salle des sports; 3 - Coupe longitudinale 
ch, 0,0025 p. m). 

. chapelle 

- Vue perspective sur la façade Ouest; 2 - Plan (éch. 
201 p. m); 3 - Façade Est. 

garage 

Vue perspective ; 2 - Coupe longitudinale; 3 - Plan 
l'étage (éch. 0,001 p. m). 
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Le programme était le suivant : construire dans cette station de répu- 
tation internationale un centre sportif capable d'attirer une clientèle de 
choix. 

Ce programme comprend : une patinoire olympique pouvant étre uti- 
lisée l'hiver et l'été; une piscine avec plongeoir et son bassin, et une pateau- 
geoire pour les enfants avec eau traitée et chauffée; cing jeux de tennis 
dont un avec tribunes pour réunions internationales; jeux de basket, volley- 
ball; jardin d'enfants (tout cela traité dans la verdure et largemeni planté); 
les vestiaires pour les différents sports; une grande salle de réunion poly- 
valente de mille places pouvant servir à toutes fins : théâtre, cinéma, 
congrès, bals, etc., avec tous aménagements nécessaires : scène, foyer; 
une grande salle de jeux pour enfants avec petite scène; un bar important 
et une salle de restauration pour cinq à six cents personnes; une salle de 
jeux, bridge, etc. 

Le parti adopté par les architectes tient compte du site, du climat et des 
besoins, soit en ce qui concerne les formes, les structures et les matériaux. 

La forme en angle du bâtiment a été choisie pour mettre tous les jeux à 
l'abri des vents du Nord et pour permettre également de jouir du spec- 


; À [Re PS 
ts, Pis 
DATES 


es + PR . Re 
PRE Basa tk Menkes ru 


2e à 
“hie tat a8 


tacle surtout en hiver, de l'intérieur du restaurant et des autres salles. 
Les structures ont été mises au point et calculées par l'ingénieur Serge 
Ketoff et sont généralement en fer. 
L'emploi de la pierre et du bois comme élément de remplissage a été 
largement utilisé. 


1 - Situation et site de l'ensemble sportif et récréatif; 2 - Plan d’ensemble ; 3 et 6 - 
Coupes transversales ; 4 - Coupe longitudinale ; 5 - Façade Nord-Est. 
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Megève - centre sportif 


M. NOVARINA, J. LEVY, E. FONTAINE 
ARCHITECTES 


S. KETOFF, INGENIEUR-CONSEIL 
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les plages doivent être des “ hauts lieux ”” 


J. BOSSU, ARCHITECTE URBANISTE 


P. SAGUI, S. MICHELONI, 
G. PIVARSKI, 
A.M. FERRANDES, 


Lo. page sprux ha, oceupit ttm trader 
La Orn gut. Lin. Epinemint VT eacupaten. 


Il y a deux façons d'aborder une plage : par la terre, 
par la mer. 


Le sable doit offrir les mémes avantages que le rocher qui, par sa 
nature, est exclusivement réservé aux piétons; ses conditions topo- 
graphiques le sauvegardent. 

Les plages de sable sont envahies et sans défense, elles sont, pour 
la plupart, des moyens de spéculation que les mesures d'urbanisme 
ne peuvent sauver. 


La facilité d’envahissement du sable déclenche une occupation 
massive et sans thème. 

Les plages sont saccagées par les voitures, l'urbanisme s'est assujetti 
aux voitures. 


Les plages n'ont pas encore été pensées. 


Le rocher oblige au classement d'utilisation qui engendre des 
thèmes. 


Le mauvais temps ne doit pas nécessairement « briser » un lieu 
d'estivage. Il faut organiser le mauvais temps, c'est-à-dire équiper 
les plages pour le mauvais temps. 


Les chambres et les loges engagent ici les thèmes; un dialogue 
est rendu possible. 

Il faut créer des infrastructures de base, impérissables et des 
infrastructures de temps, éventuellement périssables (en tout cas 
renouvelables); ces infrastructures de temps doivent «tenir » les 
saisons. Elles doivent devenir des ruines pendant l'hiver (rien ne 
s'entretient mieux que les ruines). 

Faire des ruines, c'est faire du bâtiment qui tienne le mauvais temps. 
Il n'y a pas actuellement de plage qui soit un véritable outil de travail. 


Il faut créer des sites, des sites artificiels qui répondent à des thèmes — 
il faut inventer des métiers de plage. Il faut bouleverser le sable, 
aménager le rocher, exploiter les arrière-pays. 

Le repos a été considéré, jusqu'à maintenant, comme une absence 
de travail. 

La mise en valeur d'une plage est aussi essentielle que la mise en 
valeur de la chose urbaine. 

Les plages doivent devenir des cités. . 
L'événement d'estivage est aussi pressant que l'événement urbain. 


(L. FAUT INVENTER LES PLAGES 
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LE MUAGE SANS ILE? 


ROCHER ‘PEU ACLESHALE 


CNEINS RE ROCHER [ SABLE £ ARRIÈRE PAYS 


ies plages doivent étre des « hauts-lieux » 


4 

4 

10 Il faut créer, au bord de la mer, une vraie renouveler des Collioure. 
présence. Il faut créer des villages pour L'estivage meurt dans la solitude des foules 
éviter les villages de toile. pour ne pas avoir d'équipements recevables. 
Il faut réaliser des Roquebrune, des Eze, Combien de plages sont des marchés 
des Cagnes au bord de la mer, il faut aux puces! 
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J'ai eu à traiter, en Méditerranée, un complexe 
sable, rocher, et arrière-pays. Celui-ci a permis 
d'irriguer » les thèmes sable et rocher. Le rocher, 
ouchable, en principe, a été émaillé d'opé- 
tions localisées et strictes dans leur fonction 
tels d'altitude, refuges, camps fixes, motels 
rive, école de pêche sous-marine. 

s exploits de Cousteau, du « Kon-Tiki» et de 
mbard nous ont ouvert des portes sur de 
uvelles sensations. 

Armé de cette nouvelle optique, j'ai pu répondre 
médiatement aux besoins de chacun de ces 
mes. 

L'arrière-pays a catalysé ce que le sable peut 
iter, c'est-à-dire qu'il est devenu un lieu de 
sidence essentiel, proche mais coupé du front 
mer. On y accède à pied ou à âne. 

La plage reste donc un lieu de détente et de 
fertissement, avec ses hôtels et ses installations 
sol, commerces, théâtre de plein air, aires de 
nse, folklore, etc. 

On peut exprimer, ici, la vie caractérielle du 
ys. 

La verrerie de Biot a donné, à ce village, un 
it de physionomie; mille industries artisanales 
ce genre peuvent naître sous le pouce d'un 
Danisme intelligent. 

Nous pouvons faire, de ces lieux, une mosaïque 
inographique extraordinaire. 

| faut porter l'intérêt des musées locaux en 
in air. 

On a fait, sur la Côte d'Azur, de vrais miracles, 
lis il ne faut pas que ceux-ci restent dans les 
ins des antiquaires. 

| faut donner aux lieux d'estivage la physio- 
mie que nous souhaitons qu'elle ait et ne pas 
endre que cette physionomie soit le résultat 
versions caricaturales. 
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Boulogne-sur-Mer - casino municipal 


P. SONREL ser M. BONHOMME, ARCHITECTES 
C. DEMANGEAT, ÉQUIPEMENT THÉATRAL, SALLE ET SCE 
A. CANDAES, DIRECTION DES TRAVAUX 
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Il y a cent ans, l'impératrice Eugénie était venue a Boulogne-sur-Mer 
jour inaugurer le premier établissement de bains de mer chauds en bai- 
noires qui fut créé en France. Des salons de repos, de conversations, salle 
le fête et petit théâtre étaient mis à la disposition des curistes. 

Plusieurs fois modifiée par la suite, cette construction fut entièrement 
létruite lors de la dernière guerre. 

Sur le même emplacement en bordure de mer s'élève aujourd'hui un 
asino et une piscine. Cet ensemble, dont l'ossature en béton armé est 
églée sur une seule trame (3,47), est constituée essentiellement par une 
ongue nef et deux bas-côtés s'élevant sur trois niveaux. L'ossature est 
hpparente, brute de décoffrage. Les remplissages sont constitués soit par 
es menuiseries métalliques des baies, soit par un jeu de claustra dans 
oute la partie supérieure de la piscine, soit enfin et pour la plus grande 
uperficie (1 000 m® environ) par des revêtements de céramique disposés 
vivant une composition de l'artiste Françoise Lelong. 

Cette mosaïque est d'une tonalité générale dans les bleus, d'un dessin 
bre et énergique. On remarque en particulier le panneau de la façade 
>rincipale (20 mx8 m) dont les dimensions monumentales posaient dans 
e site un problème plastique d'importance. 


Au niveau de la plage, la piscine de natation peut être alimentée en 
au de mer chauffée. Les glaces s'ouvrent et permettent un accès (avec 
coupure par pédiluve) au terrain de culture physique et bains de soleil qui 
“encadre, en prolongement de la plage. Le bassin principal réglementaire 


nesure 25 x 12,50. Un bassin-école lui est adjoint. Soixante-quinze cabines ‘ 


Je déshabillage pour chaque sexe et quatre cabines d'équipes ainsi que 
ous les aménagements nécessaires sont prévus. Des possibilités d'extension 
sont réservées. 


Un niveau intermédiaire partiel (au-dessus des cabines de déshabil- 
age de la piscine) correspond à l'entrée du public. Le long du boulevard 
-onduisant à la plage des galeries couvertes bordées de magasins encadrent 
“entrée de l'établissement. Du grand jardin qui l'entoure sur trois côtés, 
in perron monumental permet également l'accès des salles du casino. 


Le niveau supérieur (au-dessus de la piscine) constitue le casino pro- 
>rement dit. De plain-pied, au centre, après le jardin d'hiver-vestibule, 
e hall-salle de boule donne accès au baccara, au restaurant et à la salle 
Jes fêtes. La salle de baccara et de roulette est précédée par les services 
Je contrôle, vestiaires particuliers, bar, etc. Son plafond est constitué par 
Jne série de cinquante coupoles d'aluminium doré suspendues à quelque 
distance du plafond peint en bleu sombre. Des éclairages directs et indi- 
ects produisent l'effet somptueux demandé pour cette salle, L'étude a été 
nenée par l'architecte Narses Bartaut. Les murs sont en « Acoustelo » 
jris clair perforé pour l'acoustique. Le tapis moquette est rouge. 

Le restaurant entièrement vitré s'ouvre sur l'avant-port de Boulogne, 
a plage et son paysage. II est précédé d'une loggia où les tables peuvent 
tre dressées. Prévu pour trois cents couverts, il peut être réduit par un 
eu de paravents. Un bar occupe une extrémité de cette galerie. Son pla- 
ond est en panneaux de staff perforé. 


| - Plan au niveau de l’entrée : 1 - Entrée; 2 - Réception; 3 - Jeux de boules; 4 - Bac- 
sara; 5 - Salle des fêtes ; 6 - Scène et annexes; 7 - Bar; 8 - Restaurant et annexes; 9 - 
Vestiaires; 10 - Direction (éch. 0,002 p. m); 2 - Façade d'entrée 3 et 4 - Détails de 
açade ; 3 - Revêtements de céramique composés par Françoise Lelong; 4 - L'entrée, 
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Boulogne-sur-Mer + casino municipal 


La salle des fêtes s'ouvre d'une part sur les jardins et la ville, d'autr 
part sur la mer. Avec ses dégagements, vestibules, petit salon, sa capc 
cité est variable suivant les nécessités. 

Son sol est en parquet. 

Sa particularité essentielle est de se transformer en une véritabl 
salle de théâtre. En effet, au centre une partie du plancher de danse, u 
rectangle d'environ 1212, se trouve remplacée en quelques instant 
par trois cents fauteuils fixés sur un sol incliné. 

Cette partie mobile est divisée en deux rectangles semblables d 
6 mx12 m montés chacun sur un axe horizontal qui effectuent un 
rotation de 180° faisant apparaître le parquet ou les sièges comm 
l'indique la figure 12. Ces parties mobiles étant toujours équilibrée: 
aucun effort supplémentaire n'est à prévoir à un moment quelconqu 
de la rotation. Le temps de manœuvre, y compris les précautions d 
sécurité, déverrouillages et verrouillages, peut être inférieur à 10 mr 
Pendant que cette opération s'effectue, le changement de décor s 
complète en découvrant un balcon de trois cents places jusque-là diss 
mulé par un rideau. 

Sur la face opposée à ce balcon, les lambris de bois du mur glisse 
sur les rails et laissent apparaître la baie de la scène. Protégée par u 
rideau de fer une scène est aménagée sans dessous mais avec cintre: 
Elle est dotée d'un équipement scénique adapté à ses futurs besoins + 
d'une manipulation très simple. Un jeu d'orgue électrique avec tablea 
mobile permet tous les jeux de lumière nécessaires tant pour l'usag 
du théâtre que pour les soirées dans la salle des fêtes. 


TNT ry 
TARMARADAI 


LL 


J 


5 - Salle de spectacle vue de la scène, le plancher est 
en mouvement; 6 - Coupe longitudinale (éch. 0,002 p. m); 


7 - La piscine ; 


8 à 13 - Plancher mobile et cloisons coulissantes de 


la salle de spectacle 

8 et 9 - Salle de danse : plancher tourné du cété parquet, 
cloisons enlevées; 10 et 11 - Salle de théâtre, entièrement 
fermée; 12 - Schéma des trois phases de l'opération; 
13 - Détail du plancher en mouvement. 


LOT 


Boulogne-sur-Mer + casino municipal 


Les grandes baies vitrées de la salle des fétes sont fermées par des 
cloisons coulissantes-accordéon dont l'une mesure 9 m de haut par 
12 m de large. Une cabine permet de donner les spectacles de cinéma. 

Cet ensemble est complété par les services d'administration, cuisines, 
réserves, les divers chauffages, traitement des eaux de piscine, loge- 
ments du gardien et des directeurs, vestiaires du public et des diverses 
catégories de personnel, sanitaires, garages, etc. 


14 - Plafond de la salle de baccara ; 15 - Détail du hall d’entrée (voir aussi 
la couverture). 


Entreprises 

Gros œuvre : Constant et Ellwood, Outreau ; Menuiserie traditionnelle 
Coinon Bernard, Le Portel ; Parquet : Castellnou José, Boulogne-sur-Mer ; 
Cloisons accordéons : Classmann-Bonhomme, Strasbourg ; Menuiserie mé- 
tallique : Sté Saint-Sauveur, Arras; Carrelage : Marceau Vatin et Cie, 
Pont-de-Briques ; Revêtement de sols collé : Capy et Cie, Tourcoing ; Plom- 
berie sanitaire : Corbec A. et P., Boulogne-sur-Mer ; Pldtrerie : Triacca, 
Boulogne-sur-Mer ; Electricité : Mors; Peinture : Noireau, Boulogne-sur- 
Mer ; Traitement des eaux de piscines : Compagnie générale de Filtrage ; 
Chauffage central : Meigneux G., Boulogne-sur-Mer ; Vitrerie-Miroiterie : 
Dekerpel et Cie, Boulogne-sur-Mer ; Ascenseur, monte-charge et monte- 
plats : Thevenon Schindler, Montrouge ; Plancher tournant - Mécanique de 
scène : Tisserand, Saint-Ouen; Electricité de scène : S.O.C.E.M. Dirr et 
Ponchard ; Matériel piscine : Société d’études et de spécialité ; Téléphone : 
Entreprise de Téléphone et de Signalisation, Tourcoing ; Staff : Duval, 
Boulogne-sur-Mer ; Fauteuils théâtre : Quinette et Cie, Montreuil ; Rampes : 
Formalu, Meudon; Enduit anti-condensation : Entreprise maritime et 
industrielle du Nord. 


Fournisseurs 

Revêtement « Céralux » en façades et dans loilettes : Fourmaintraux et Delas- 
sus, Desvres ; Sanitaires : S.G.V. Jacob-Delafon ; Glaces, miroiterie : Saint- 
Gobain ; Peinture mate pour intérieurs : Vitex, Lille ; Spots : Lita, Alfort- 
ville ; Stores vénitiens : Griesser, Nice. 
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études d’équipemnet touristique des Antilles Francaises 


L'avènement de l'aviation à réaction civile a pulvérisé les distances, le 
temps et les prix. 


Les îles lointaines d'Amérique sont aujourd'hui à quelques heures de 
vol de Paris-New-York-Caracas. 


L'archipel de la mer des Caraïbes est devenu le centre touristique n° | 
pour l'Amérique du Nord. 


Des milliers d'hôtels sont construits aux îles britanniques, hollandaises 
et américaines 


La Jamaïque; les îles Bahamas; San Domingue; Haïti; Porto Rico. 


\ Les Petites Montagnes 


ÉQUIPE ; G. CANDILIS, P. DONY, A. JOSIC, S. WOODS 
ET R. SUZUKI, ARCHITECTES ET INGÉNIEURS 


Plusieurs centaines de milliers de touristes américains dépensent leurs 
dollars dans cette ambiance de détente tropicale. 


Dans les îles françaises : Martinique, Guadeloupe, Saint-Martin, Saint- 
Barthélemy, rien n'a été fait jusqu'à présent, et pourtant ces Îles sont les 
plus belles, et les habitants les plus gentils, et la cuisine française (tellement 
réputée en Amérique) est de loin incomparable. 


Ces dernières années, la Caisse Centrale d'Outre-Mer a créé un orga- 
nisme S.I.T.O. en vue-de la création d'équipements touristiques des îles 
françaises. Plusieurs études sont d'ailleurs en train d'être élaborées, et 
nous vous en présentons certains extraits. 


La Brise 


LA BRISE 
Snore, PE, 


€ 


LA MONTAGNE 


ra 


études d'équipement touristique Dore. 


3 f |) L'hiver comme l'été douze heures de jour, douze heures de nuit; 
des Antilles Françaises 2) Pluies très fréquentes, fortes, de courte durée et imprévues; 


gi LA MER 


3) Température stable nuit et jour : entre 25° et 30°; 


POUR LA COMPAGNIE FINANCIERE DES CARAIBES 4) Humidité trés forte; 


5) Danger de cyclones et de tremblements de terre. 


Solutions. 


a) 


Doubles toitures, parasols, parapluies, isolation thermique. 
Orientation vers les belles vues et aux alizés. 
Ventilation transversale : au ras du plafond et au ras du plancher. 


Plans types 


| em ee ee ee eee wee ne ee asa ser ue er = —— À 


Circulation abritée et dégagée des corps des bâtiments. 
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Plan masse 


Exemple d’un hôtel de cent vingt chambres pour la Martinique 


Les architectes ont essayé d'intégrer l'ensemble dans le cadre naturel. 


Leur souci est de donner aux touristes l'impression d'être « chez soi » 
et non dans un lieu de passage. 


Quant aux cellules mêmes, une diversité est recherchée allant de la 
chambre d'hôtel proprement dite au bungalow isolé. 


La juxtaposition des éléments architecturaux très divers : réception - 
administration - lieu de loisirs - chambres - semi-bungalow - bungalow - 
peut composer un ensemble très vivant et d'un caractère propre pour 
affirmer le contraste avec l'hôtel et l'immeuble-bloc d'un modernisme 
froid de réalisation américaine. 
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Plan d’ensemble 


A - Parties communes, administration; E - Garages; 

B - 20 chambresx2 = 40 chambres; F - Bungalows — 40; 
C - Plage; G - Golf, club; 

D - Night-club; H - Club nautique. 


"GRANDE TERRE 


=m -—- 


DESHAYES l’hôtel de Deshaies - La Guadeloupe 


7 MAITRE D'OUVRAGE : COMPAGNIE FINANCIÈRE DES CARAIBES 


ÉQUIPE : G. CANDILIS, P. DONY, A. JOSIC, S. WOODS &: 
R. SUZUKI, ARCHITECTES ET INGENIEURS. 


Programme : quarante chambres, quarante bungalows, soit cent soixant 
chambres, golf, club nautique, etc. 


BASSE-TERREN 2 | Chambres : coupe et façade (détail), plan. 


cellule type 
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chambres 
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ungalows : Plan, coupe et facade. 


ôtel 

içade sur la mer. 

oupe sur le bâtiment central. 
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Plan du niveau 23 m. 
Plan du niveau 20 m. I+ 
Plan du niveau 11 m. 


plan du siveau 
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Cet hôtel de quatre-vingt chambres est situé 
sur une plage abritée de la haute mer par une 
barrière corallienne, dans l'anse Bourdel. Une 


‘extension des chambres est envisagée à bref 


délai: les parties collectives ont été prévues pour 
pouvoir satisfaire aux besoins ultérieurs. 

Les chambres, salle à manger, bar et salle 
des congrès seront climatisés. L’ossature sera en 


hôtel à la Guadeloupe 


A. BRUYÈRE, ARCHITECTE 


béton banché, et la voûte couvrant la partie 
centrale, en béton armé. La particularité de cette 
conception est de ménager, sous la voûte, une 
aile d'ombre aux multiples aspects, que la brise 
traversera. 

Le chantier doit commencer au début de l'année 
prochaine. 


- Maquette de l'aménagement de l'anse Bourdel, de 
auche a droite, l'hôtel, la piscine, le restaurant, le 
nnis ; 2 - Plan de la partie centrale: 1 - Réception, 
irection et comptabilité; 2 - Salle A manger; 3 - Cuisine 
t annexes; 4 - Toilettes, vestiaire; 5 - Bar et office; 6 - 
cene et piste de danse; 7 - Salle de congrés; 8 - Salons 
articuliers ; 9 - Patio (éch. 0,002 p. m); 3 - Plan de l'hôtel 
sch. 0,001 p. m); 4 - Façade sur mer; 5 - Plan et 
oupe d’une chambre (éch. 0,01 p. m). 


intreprise 


Inion Technique des Entreprises pour l’Exécution 
es Grands Travaux, Paris. 


flees ote) 


nr 


u 


| 


Lil 


fe 


Tunisie 
station balnéaire à Skanès 


O.C. CACOUB, ARCHITECTE 


La station balnéaire de Skanès constitue le premier élément d'une série 
létapes, pour touristes et automobilistes, à travers les sites les plus remar- 
juables de la Tunisie. La palmeraie de Skanès borde le littoral, le long 
l'une plage qui s'étend sur plus de 20 km entre Sousse et Monastir, où un 
rand complexe touristique est en cours de réalisation. 

Le terrain choisi a une superficie approximative de 2 ha. La compo- 
ition d'ensemble des bâtiments forme un trapéze ouvert sur la mer et 
omprenant : un bâtiment en forme d'heptagone où sont aménagés le 
estaurant le bar, la réception, les services de cuisine et des cabines de 
louche destinées aux baigneurs; trois ailes de chambres desservies par une 
jalerie de claustras, avec vue sur la mer. Une loggia prolonge chaque 
hambre vers les jardins et la piscine privée. 

La construction comprend une ossature générale en béton armé avec 
les murs en doubles cloisons de brique creuse et des murs-pignons en pierre 
ipparente. 

La galerie Ouesi est constituée de claustras d'éléments de béton moulés 
+ coulés sur place. Elle forme un écran de protection efficace contre le 
oleil couchant, les vents dominants et la vue de la route nationale à grande 
irculation. Les terrasses sont revêtues d'une étanchéité multicouche. Le 
nur de clôture est en parpaing laissé brut de décoffrage. 

Cet ensemble est desservi par une route à double circulation longeant le 
ittoral. De vastes parkings sont prévus entre les bâtiments et la route. 

La polychromie d'ensemble est due au peintre Koskas, et l'aménage- 
nent des chambres a été mis au point par Michel Camus. 

Le motel est en voie d'équipement et sera mis à la disposition du public 
| la saison prochaine. 


- Plan d'ensemble : 1 - Restaurant; 2 - Bar; 3 - Cabine de déshabillage ; 4 - Chambres; 
_- Lingerie; 6 - Extension prévue: 7 - Bassin.(éch. 0,001 p. m). 

| - Vue aérienne en cours de chantier (Photo G. Van Raepenbusch) ; 3 - Restaurant et 
jortique d'accès au motel; 4 - Entrée du restaurant; 5 - Plan d’une chambre 
éch. 0,01 p.m); 6 - Façade des chambres. 


intreprise générale 
lohamed-Mezghani, Sfax, 
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HOTELS. 


Le tourisme, fait économique nouveau, à portée mondiale, se 
développe dans tous les pays à la cadence accélérée de l'expansion 
des moyens de communication dont il est, d’ailleurs, étroitement 
dépendant. 

Cette activité, encore inapercue il y a seulement quelques 
lustres, s'intègre par des liaisons multiples aux secteurs tradi- 
tionnels de l’industrie, du commerce, de l’agriculture et constitue 
un potentiel de ressources nouvelles, et de promotion sociale 
dans le cadre de démarches humaines qui favorisent si heureuse- 
ment la connaissance, la concorde et la paix. 


Cependant, comme tout ce qui vit, le Tourisme, pour exercer 
son action bienfaisante, exige des soins attentifs suscités par des 
préoccupations techniques et professionnelles très précises, dans 
le cadre de problèmes économiques d'envergure dont la com- 
plexité échappe parfois, tant les entreprises touristiques faites 
pour l'accueil, les loisirs, la distraction, sont d'apparence plus 
faciles à guider que l’austère et hermétique industrie lourde par 
exemple. 

Parmi ces types d’entreprises dont est fait spécifiquement 
l’organisation et le fonctionnement du tourisme il en est une bien 
essentielle : l’Hôtellerte. 


Ce vaste ensemble d’établissements à l’amplitude globale sou- 
vent méconnue et qui, cependant, représente en France un chiffre 
d’affaires égal à celui de nos houillères nationales et un personnel 
en service supérieur en nombre à celui de la sidérurgie, maintient 
avec prestige ses grandes traditions professionnelles en dépit de 
tant et tant de difficultés de gestion. 


L’hétellerie, en effet, el par sa nature même, dans notre pays 
comme dans tous autres par conséquent, est, en schéma, affectée 
par trois sortes de servitudes inéluctables : 
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le tourisme et l’hôtellerie 


pAr MarceEL BOURSEAU, 
PRESIDENT DE L'UNION NATIONALE 
DE L’HOTELLERIE FRANÇAISE. 


— la lourdeur de ses investissements, en majorité à caractèr 
immobilier ; 

— la pesée, dans ses frais généraux, du prix de ses prestatior 
de services humains ; i 

— la rigidité de sa production, soulignée par cette circonstan 
économique exceptionnellement défavorable selon laquelle la re 
tabilité d’une chambre ne peut se thésauriser, observation éta 
faite que toute journée de location perdue ne peut être jama 
reportée dans le temps par le moyen du stockage impossible ¢ 
cette production particulière. 

La vocation naturelle de l'hôtellerie, la grande mission de si 
responsables, comme aussi sa nécessité économique et socia 
plus aigüe demain qu’hier, exigent d’alléger ces servitudes par 
moyen, entre autres, de l'adaptation aux impératifs et au go 
du jour de la conception architecturale elle-même des hôtels et | 
leurs équipements techniques. 

Cette adaptation conditionne à la fois les qualités fondamental 
de l'accueil hôtelier, fait de confort, d’agréable présentation, | 
constantes facilités d'usage, et l’utilisation rationnelle de c 
multiples installations, dans les meilleures conditions et at 
moindres prix. 

C’est pourquoi les hôteliers modernes attachent grand prix 
tous les efforts qui sont entrepris et poursuivis par les hommes 
l’art et les techniciens, pour résoudre leurs problèmes d’équip 
ment sous l’optique de leurs nécessités professionnelles. 


Dans ce numéro consacré en majeure partie à l'hôtellerie, 
revue Techniques et Architecture doit être remerciée d’avoir re 
semblé des informations de cet ordre sur des réalisations d’homm 
de bonne volonté soucieux d’aider à maintenir le pavillon 
l'hôtellerie française dans ce monde. 


Il est toujours plus facile, quand on n’est pas limité par la 
mfiguration ou Vorientation d’un terrain, de définir l’implan- 
ition d’une chambre d’hôtel et de ses services. 

La Commission Technique d’Equip-Hôtel s’est imposée 
es servitudes fonctionnelles en faisant appel à l’expérience 
es professionnels de l'hôtellerie, entourés d’architectes et de 
écorateurs. 

C'est la collaboration étroite autour de la table qui a permis 
élaboration d’un plan type qui est le résultat des études de 
ette Commission. 

L'une des premières préoccupations du groupe bâtiment et 
écoration a été la mise au point de la chambre type, de son 
ntichambre et de sa salle d’eau. 

C’est en effet la chambre qui est le principal élément de 
ntabilité, mais c’est elle qui crée le plus de servitudes 
rdonnance des façades, canalisations d’alimentation et de 
idange, ventilations haute et basse des salles d’eau, autant 
éléments traversant le bâtiment dans toute sa hauteur pour 
réer obligatoirement des perturbations dans les réceptions 
u rez-de-chaussée. | 

Formes : ce sont les chambres en profondeur, c’est-à-dire 
vec une largeur réduite, qui ont retenu l’attention générale, 
vec un entraxe de 3 m et une profondeur de 4,50 m pour 
ss chambres à un grand lit, et 3,20 m à 4,50 m pour les 
hambres a deux lits jumeaux. 

Les chambres en profondeur réduisent la longueur des cou- 
irs d’acces et, de ce fait, la longueur des canalisations, d’où 

résulte une simplification dans l’entretien. 

La solution salle d’eau intérieure, qui est la plus économique, 
orrespond à une meilleure densité, mais nécessite des études 
res précises sur les ventilations haute et basse, notamment 
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la chambre d’hôtel et son équipement 


PAR J. RUILLIER, ARCHITECTE 


dans le cas de W.C. isolé dont les gaines doivent être indépen- 
dantes de celles des salles d’eau. 

Les appareils sanitaires ont été disposés de facon A réduire 
au minimum les surfaces nécessaires a leur implantation et a 
leur accès, en respectant les impératifs techniques d’alimen- 
tation en eau et de vidange de ces appareils; ils ont été groupés 
dans les meilleures conditions de contrôle des canalisations. 

En ce qui concerne les gaines de visite des canalisations 
elles ont été prévues largement sur toute la hauteur du bâti- 
ment; elles sont visitables à chaque étage par les couloirs 
d'accès, et comportent les robinets d’arrét eau chaude et eau 
froide, les distributions de chauffage central, et même dans 
certains cas les colonnes de service de défense contre l’incendie. 

Toutes les canalisations descendant à la verticale sont 
réunies soit dans un étage technique, soit dans un sous-sol 
visitable. 

Enfin, les professionnels de l’hôtellerie ont insisté sur le 
principe de lintercommunication entre les chambres pour 
faciliter leur location. 

Les décorateurs ont préféré les fenêtres désaxées pour une 
meilleure disposition du mobilier 

Les études se sont poursuivies également sur les surfaces 
de rangement et les matériaux, tenant compte non seulement 
de la facilité d’entretien, mais également de leur comporte- 
ment et de leur aspect dans le temps. 


1 - Hôtel de la Pietra, façade sur la mer (voir page 75); 2 - Chambre type étudiée 
par J, Ruillier, architecte, en collaboration avec les professionnels de l'hôtellerie et les 
décorateurs (éch. 0,01 p. m); 3 - Aménagement d’une chambre d'hôtel présentée 
au Pavillon Français à l'Exposition Internationale de Bruxelles; Gautier-Delaye, déco- 
rateur. (Doc. Formica.) 
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aménagement de chambres d’hôtel 
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et 5 - Equipements sanitaires, Bureau d'Etudes Ramos 
t G. Martineau-Dausset, décorateur (revétement For- 
lica); 6, 7 et 8 - Prototypes de deux chambres, Bureau 
‘Etudes Ramos (6 - Détail de la chambre 8); 9 - Aména- 
ement d’une chambre, M. Mortier, décorateur (édi- 
sur H.E.I.M.). 

, 6, 7 et 8 - Groupement des fabricants « Telinsta ». 
hotos J. Collas.) 


| 
| 


10 et 11 - Prototype d’une chambre étudiée pour clima 
équatorial, mobilier tube acier peint, matelas Rachet 


12 - Chambre pour climat méditerranéen (phot 
Arnoux) ; 


13 et 14 - Chambre en montagne, tablette formic 
ivoire, installation électrique placée derrière un revé 
tement en bois blond (photo M. Arnoux); 10 à 14 
H. Lancel, décorateur. (Editeur Doubinski Frères.) 


15 - Détail d’une chambre, Bureau d'Etudes Ramos 
(Photo J. Collas.) 
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installation de cuisines 
d'hôtels et de restaurants 


Ges notes ont été rédigées par le Groupement national des 
Constructeurs et Installateurs de grandes cuisines; en raison 
de la diversité des établissements et des catégories, il n'a pas été 
possible de décrire en détail Vinstallation d’une cuisine type 


d'hôtel. 
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L'organisation d’une cuisine moderne ne s’improvise pa 
elle s’étudie minutieusement, qu’il s’agisse d’un palace, d’u 
hôtel à voyageurs, d’un restaurant ou d’une auberge, chacu 
de ces établissements devra recevoir le matériel qui convient 
à son genre et à son importance. ; | 

En principe, et sauf pour les établissements de très petit: 
importance ou de peu de rentabilité, les appareils standard 
sont exclus, car tout cas est un cas d’espéce et doit être appro: 
fondi dans chacun de ses éléments, la valeur d’un établisseh 
ment étant caractérisée par le soin apporté à satisfaire sa client 
tèle grâce à des services organisés avec scrupule. i 

Le personnel assurera d’autant mieux son travail que des 
locaux convenablement installés le lui faciliteront. | 

Chaque appareil répondra à ses propres nécessités; il sera 
robuste et façonné avec des matières de premier choix poux 
répondre aux efforts que l’on attend de lui, sans donner lieu 
à des réparations constantes, désagréables et coûteuses. | 

L'étude de l’organisation d’une cuisine réussira à créer ur 
service fonctionnant dans les meilleures conditions de rende 
ment, d'économie, de facilité et de confort. 


Quelques règles générales 


Tous les établissements ont ceci de commun qu’ils ont à 
satisfaire aux mêmes besoins. Il en est rarement qui puissen! 
y parvenir de la même façon. 

Aujourd’hui, l'outillage industriel d’une cuisine est si divers 
si complexe que son choix et son aménagement exigent I: 
collaboration de techniciens spécialisés. 

Ce n’est pas uniquement dans le prix d’achat, mais dan 
la dépense de consommation et d'entretien que réside l’éco 
nomie d’une installation industrielle. 

On ne peut pas faire de bonne cuisine dans des locaux ma 
disposés, mal ordonnés, mal aérés. 

Il est infiniment désirable que la cuisine soit de plain-pie 
avec le restaurant. AL 

L'art culinaire exige du temps, de l’attention, de l’ordre 
des aises. Un plan judicieux qui met les matériels à leur plac 
rationnelle, qui en favorise l'éclairage et la ventilation, qu 
prévoit l'emplacement logique et commode des appareils d 
cuisson et des outillages les uns par rapport aux autres, perme 
seul aux cuisiniers d'exercer leur talent. 

Si la cuisine est le fief du chef, la table de distribution en es 
la frontière, qu’il ne doit pas plus franchir pour se procure 
ce dont il a besoin couramment qu’elle ne doit être fran 
chie par ceux qui assurent le service du restaurant. 

C’est affaire de l'architecte de disposer les locaux pour qu’ 
en soit ainsi. 

A la fois antichambre et plaque tournante du service d 
table, l'office doit s’ouvrir sur la cuisine et sur le restaurant. 

La situation des laveries doit éviter les transports de | 
desserte à travers la cuisine. 

Pour déterminer le choix d’un outillage de cuisine, la plu 
habile publicité ne vaut pas la preuve, par des réussites déj 
constatées, d’une utilisation durable et d’un rendement contint 


Hotels 


Dans les hétels, les cuisines présentent une grande diversi 
de problèmes à résoudre. Il ne s’agit pas seulement de l’in 
portance de l'établissement, mais surtout de la catégorie ¢ 
clientèle à traiter. 

L'hôtel à voyageurs ou de grand tourisme ne nécessitera pz 
la méme organisation qu’un palace. 

Son équipement sera poussé à un degré de perfection q 
sera d’autant mieux atteint que les locaux affectés auront él 
prévus à l’échelle de l'établissement. 

De très nombreux organismes sont rattachés à la cuisir 
principale. Il est donc indispensable qu’une collaboratic 
s’établisse entre le client, l’architecte, l’ingénieur et l’insta 
lateur. 

Les appareils de cuisine comparables aux machines-outi 
de l'usine seront de conception et de présentation très m 
dernes. Les différents combustibles y trouveront leur plac 
chacun pour un usage particulier. 


Restaurants 


Qu'il s’agisse de la cuisine d’un restaurant de luxe, d’t 
prix fixe ou d’une brasserie, l’organisation sera traitée de 
manière la plus rationnelle qui permette un service aisé 
rapide et qui facilite le rendement le meilleur, pour la pl 
grande satisfaction de la clientèle. 

S'il est évident que le décor et l'élégance de la salle ont w 


“ 


jes grande importance pour créer l’ambiance, il ne faut pas 
rdre de vue que la cuisine est la raison d’être de l’établis- 
ment. : 

La clientéle est toujours heureuse et reconnaissante des 
Morts qui tendent à assurer son meilleur confort. Un établis- 
pment qui s'impose l'installation nécessaire pour atteindre 
but fait preuve de haute qualité. 

Un petit restaurant, une rôtisserie, une auberge régionale 
e renommée célèbre, sont autant de questions complexes. 
L'emplacement choisi pour la cuisine étant généralement 
sduit, celle-ci doit s'organiser dans des locaux de construction 
neienne et originairement prévus pour d’autres usages. 

La clientèle étant variable, suivant la saison et le temps, 
n est obligé de prévoir des appareils dont la souplesse et la 
iise en train rapide permettent de faire face à tous les besoins. 
La ventilation et l’aération de ces locaux, souvent exigus, 
oivent étre traitées avec le plus grand soin par des spécialistes 
yant fait leurs preuves. 

La cuisine a la vue de la clientéle devra avoir une présenta- 
‘on égale à la réputation de la maison qu’elle dessert. 


ia cuisine 


La cuisine est une organisation d’ensemble destinée à la 
réparation et a la cuisson des aliments. 

Elle doit répondre à un programme établi en fonction des 
léments suivants : 

— état des locaux réservés a la cuisine; 
— genre de l’établissement ; 

— importance des couverts à servir; 

— combustible choisi. 

La mise en place des différents appareils tiendra compte de 
es éléments, mais dans un ordre général assurant un travail 
acile et méthodique dans des locaux ventilés, et parfaitement 
ygiéniques. 

En principe, le local destiné à la cuisine doit être clair et 
ien aéré. 

La cuisine sera de hauteur suffisante pour permettre le déga- 
ement et l’évacuation facile de la chaleur provenant du rayon- 
ement des appareils, la hauteur conditionnant encore plus que 
1 ventilation la température ambiante. | 

Le fourneau, qui est l'élément principal de la cuisine, sera 
entral ou adossé à un mur. Son choix et son importance 
eront déterminés par la forme du local et le service à assurer. 
a conception technique permettra, avec le maximum de ren- 
ement et de facilité, la cuisson des mets les plus différents. 

La richesse intrinsèque d’une source de chaleur devant 
réoccuper moins que la quantité de calories réellement utili- 
able qu’on en peut tirer, la valeur de l’appareil d'utilisation 
Juera donc un rôle primordial. 

Aucun combustible n’est parfait, chacun présente des avan- 
ages et des inconvénients; il y a donc lieu de tenir compte 
es économies ou des frais de magasinage, de manutention et 
e propreté, ainsi que des avantages d’une mise en service et 
‘un arrêt rapides, nécessités par un service particulier. 

Un combustible cher peut être économique suivant l’emploi 
t les services demandés aux appareils. 


aléterie 


La caféterie dans les hôtels est un service important chargé 
e préparer les boissons chaudes et les petits déjeuners. Elle 
oit être installée dans un local situé au pied des monte-plats 
es étages et à proximité du service du restaurant. 


es laveries 


Dans tous les établissements grands ou petits, le lavage 
u matériel a toujours été le point délicat du service des 
uisines. 

Alors que l’étude des différents matériels culinaires a permis 
e les faire singulièrement évoluer, on a trop souvent négligé 
apporter une attention suffisante à l’organisation des laveries. 

I] est nécessaire d’établir une nette distinction entre le 
ivage du matériel de cuisine; batteries de cuisine et celui du 
iatériel de la table : vaisselle, argenterie, verrerie. 

Suivant l’importance de l’établissement, les services seront 

sit groupés, soit divisés, en assurant néanmoins entre eux 

ne liaison permanente qui économise la main-d'œuvre, notam- 
vent dans les cas de réduction du travail et qui permet de 
allier un risque d’arrêt accidentel toujours possible. 

Il resterait à s'étendre sur les services annexes en fonction 
es différentes catégories et importance d'établissements, a 
AVOIr : ; 

—le garde-manger, local attenant à la cuisine, remplacé dans 
les petits établissements par une armoire froide disposée à 
portée du chef; 

— la patisserie-glacerie; 

— le légumier; 

- l’économat. 


1 - Cuisine de l'hôtel de Normandie, au Havre, J. Poirrier, architecte, 2 - Installa- 
tion du service de plonge à l'hôtel Windsor ; 3 - Cuisine de moyenne importance. 
(Documents Labesse.) 
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Cet hôtel est destiné, d'une part, à recevoir une clientèle habituelle de 
voyageurs et, d'autre part, est un des relais de grand tourisme après la 
traversée du Sahara. Situé sur un promontoire dominant le Niger, il béné+ 
ficie d'un site exceptionnel. Les vues au Sud et à l'Ouest sont trés étendues 
sur le grandiose paysage de la boucle du Niger. 

La halte de Niamey permet aux amateurs de grandes chasses de se 
livrer à leur sport favori dans la réserve du W notamment, proche de la 
ville. 

L'hôtel comprend trente-quatre chambres dont vingi-huit normales et 
six très grandes. Chaque chambre possède une grande loggia, une entrée 
et une salle de bains. Elles sont prévues pour être toutes climatisées. 

Le restaurant de l'hôtel est prévu pour cent couverts. 

L'hôtel comporte, de plus, un grand hall de réception, un patio, l'appar- 
tement du gérant ainsi que tous les services habituels d'un hôtel : buanderie, 
séchoirs, garages, ateliers, etc. 

Il est prévu la réalisation ultérieure d'une piscine, d'écuries pour che 
vaux de selle, de tennis, etc. 

La construction de l'hôtel est traditionnelle; ossature, poteaux et planche 
en béton armé: murs en aggloméré; seule la toiture et les façades du bâti: 
: aaa ment sont spécialement traitées pour éviter le réchauffement pendant la 
1 journée. Couverture en bacs aluminium sur dalles toiture, avec ventilation 
naturelle entre les deux: pare-soleil sur les façades constitués par des 
lames de béton verticales, pare-soleil horizontaux et garde-corps ef 
polyester. 

L'orientation de l'hôtel permet de créer une ventilation naturelle, afir 
de pallier les pannes éventuelles des appareils de climatisation, qui se fai 
normalement par appareils du type individuel. . 


1 - Vue sur l'hôtel et sur la boucle du Niger; 2 - Coupe transversale sur la parti 
hôtel (éch. 0,005 p. m); 3 - Façade sur la salle à manger et les chambres; 4 - Pla 
d’un étage de l'hôtel (éch. 0,002 p. m); 5 - Plan du rez-de-chaussée : 1 - Entrée; 2 
Hall; 3 - Gardien; 4 - Bureau; 5 - Bar; 6 - Patio; 7 - Salle a manger ; 8- Cuisine et annexes 
9 - Toilettes; 10 - Dépôt: 11 - Buanderie; 12 - Garages; 6 - Détail de la façade côt: 
chambres: 7 - Les loggias avec pare-soleil. 


hôtel de Niamey D. BADANI, M. DUCHARME er P. ROUX-DORLUT, ARCHITECTES 


Picwom IN M ascenstun 


LITE 


cassis tad) 


= 
[Joven 1 \ 


126 


St 


+ | 


lc 


\ LE) « LL” 
+44} HS Hs 


| 
JL 
ir 
EC 
a 
th Si 
Hl 
it 


] 
. - , ——— , 0 rT) ‘ ‘ ADs (| 5 i] 4 
12 fl 10 = = 
= 4 


SUT 


Entreprises 


Entreprise générale : Loupiac-Samaan et Cie, Niamey ; Equipement cuisines 
et buanderie : Matériel Thermique Africain, Dakar ; Mobilier : Meubles de 
France, Abidjan ; Poletto, Niamey. 


Ouargla ° hôtel Transat ATELIER D'ARCHITECTURE 
2 LAGNEAU, WEIL, DIMITRIJEVIC 


Ouargla, oasis située à 900 km au Sud d'Alger, se développe actuell 
ment en raison de la proximité des gisements de pétrole et du récent tran 
fert de la Préfecture du Département des Oasis qui était précédemme 
établie à Laghouat. 

La population compte 15 000 habitants environ, et atteindra 30 000 hat 
tants d'ici une dizaine d'années. 

La Compagnie Générale Transatlantique, qui dispose d'une chair 
d'hôtels au Sahara, a pris la décision de construire un nouvel hôtel pol 
remplacer le gîte d'étape existant. 

Le terrain choisi est situé à | km environ du Ksar, noyau central « 
l'agglomération, et en bordure d'une palmeraie. À proximité immédia 
se développe actuellement une zone résidentielle. 

Le bâtiment de l'hôtel comprend un rez-de-chaussée avec deux étage 
au rez-de-chaussée, hall d'entrée avec bar, deux, salles de restaurar 
appartement du gérant et les services : cuisine, buanderie, etc. 

Les deux étages comportent quarante-sept chambres, dont trente av 
salle d'eau et W.C. individuel et dix-sept avec douche et lavabo, le W. 
commun se trouvant sur le même palier. 

La salle des banquets, située au rez-de-chaussée dans la partie Sud 
l'hôtel, a l'agrément d'un patio canissé isolé de l'extérieur par un mt 

La partie Nord, qui comporte la grande salle à manger, le hall av 
le bar, et une terrasse extérieure, s'ouvre sur la palmeraie. 

La climatisation est assurée par une pompe centrale chaud-froid. 

La décoration intérieure a été réalisée par Mme de Goullard. 
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Façade d’entrée, au Sud; 2 - Façade Nord ; 3 - Plan du rez-de-chaussée: | - 
trée; 2 - Réception; 3 - Bar; 4 - Salles a manger : 5 - Service (cuisine et réserves, 
anderie et lingerie, dortoir, garage, etc.) ; 6- Appartement du gérant(éch.0,003p.m) ; 

Plan d’un étage de chambres (éch. 0,008 p. m); 5 et 6 - Détail des chambres, 
in et coupe; 7 - Coupe transversale (éch. 0,006 p. m); 8 - Détail des brise-soleil. 


Entreprises | 
Gros œuvre : E.T.A.S. ; Menuiserie : C.N.A.M.; Vitrerie, Peinture : Pingére ; 


Plomberie : Marion ; Done Escalier ; Viatil; Electricité + S.E.C.A.S. 5 
Serrurerie : E.T.A. ; Climatisation : Cargocaire ; Monte-plats : O.T.1.S. ; Cuisine : 
Macha. 
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Abidjan - relais de Cocody | 


ARCHITECTES | 


Henrr CHOMETTE, A. LAGET, J. BENOIT-BARNET, “4 


Le relais de Cocody est un hétel de grand tourisme, plus particulière- 
ment destiné à la clientèle des compagnies aériennes. 
Sa conception est placée sous le signe du repos et de la détente. 
L'hôtel est implanté en bordure de la lagune d'Abidjan, dans le quartier 


résidentiel de Cocody. Une liaison directe avec l'aéroport esi envisagée 
oar vedettes rapides. 


L'ensemble comporte, en plus des installations habituelles, une piscine, 


un night-club, de larges jardins en terrasse et un appontement pour 4 
yachting et le ski nautique. Un restaurant-terrasse, abrité par une vag, 
ombrelle en voile mince de béton armé, est constitué par une spirale | 
niveaux décroissants autour d'un patio intérieur. Ce patio comporte ul 
piste pour les soirées dansantes, les manifestations d'élégance ou les sp 
tacles de plein air. Un restaurant climatisé, au niveau inférieur, se 
utilisé en saison des pluies ou pour les diners privés. 


ee 5 


- Vue d’ensemble du relais (photos L. Normand, 
Didjan) ; 2 - Plan-masse (éch. 1/1 600); 3 - Façade du 
staurant; 4 et 5 - Plans des niveaux réception et 
ght-club : 1 - Hall; 2 - Réception; 3 - Salon; 4 - Terrasse 
> salon; 5 - Bar; 6 - Restaurant en terrasse; 7 - Rampe; 
- Patio; 9 - Piste de danse; 10 - Piscine; 11 - Petit bain; 
| - Déversoir; 13 - Pédiluve; 14 - Accès aux cabines; 
| - Terrasse du night-club; 16 - Direction; 17 - Chambre 
emière classe; 18 - Accès par la route; 19 - Descente 
couvert; 20 - Accès par la lagune; 21 - Night-club; 
.- Vestiaire de la piscine; 23 - Cuisine; 24 - Economat; 
et 26 - Services (éch. 1/800). 
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relais de Cocody 


Les chambres sont classées, sur les usages de 
l'aviation civile, - en classe touriste : groupées 
dans un ensemble au-dessus des services de 
réception; - première classe : en pavillons de 
quatre ou six chambres en bordure de lagune, 
comportant un coin salon-bureau, en plus de la 
chambre proprement dite; - luxe : en pavillons 
individuels jumelés, implantés dans des jardins 
privés, sur les contreforts abrupts de la côte. 
Les occupants de ces pavillons disposent d'un 
salon-bureau, d’une chambre, d'une salle de 
bain, d'un office et d'un abri pour la voiture dont 
la location est envisagée dans le prix du séjour. 

Toutes les chambres sont climatisées. L’isola- 
tion thermique est complétée par la doublure des 
maçonneries, par une paroi extérieure en ron- 
dins de bambou. Le service d'eau chaude est 
assuré par l'énergie solaire. 


| 7 et 8 - Restaurant ; 6 et 7 : Détails du déversoir des eaux de pluie; 8 : Vue sur les 
eaux et la spirale; 
+ Plan d’un pavillon de luxe, rez-de-chaussée : 1 - Entrée; 2 - Salle d'eau; 3 - W.C.; 
= Chambre; 5 - Chambre-salon; 6 - Patio; 7 - Abri pour voiture (éch. 0,004 p. m); 
) et 11 - Façade et plan des chambres de première classe : 1 - Salon-bureau; 2 - 
hambre ; 3 - Salle d'eau; 4 - Rangement; 5 - Service (éch. 0,004 p. m); 
}, 13, 14 - Immeuble des chambres touristes: 12 - Plan partiel d’un étage : 1 - 
all d'étage ; 2 - Service; 3 - Lingerie; 4 - Chambres; 5 - Toilettes; 6 - Rangement; 
- Salons (éch. 0,004 p. m); 13 et 14 - Détail de la façade, et façade de l'immeuble 
. du restaurant. 
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ôtel de Sassandra 


ŒNRI CHOMETTE, A. LAGET, 
| BENOIT-BARNET, ARCHITECTES 


La petite ville de Sassandra est un des sites les 
us pittoresques de la Côte-d'Ivoire. En plus 
Un caractère local assez respecté, elle bénéficie 
\ bordure de mer d'une série de criques où la 
irre dangereuse des côtes rectilignes d'Afrique 
t amortie, et la clientèle d'Abidjan utilisera 
ur les week-ends l'hôtel projeté (une liaison 
srienne hebdomadaire est prévue). C'est cette 
ientèle qui donne son caractère à la compo- 
tion. 

Dans un site accidenté, en oblique légère par 
ipport aux courbes de niveaux, trois groupes de 
ivillons individuels ont été implantés. Chaque 
ivillon comporte un patio couvert utilisé en 
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terrasse ou abris de voitures pour les touristes 
venus par la route, une chambre-bureau, une 
chambre-salon à un niveau légèrement inférieur 
et une salle de bains. Les équipements communs 
ont été traités dans l'esprit et les matières de la 
tradition locale, en assemblage d'éléments circu- 
laires, et comprennent deux terrasses-restaurant 
de plein air, closes de haies, une terrasse-restau- 
rant couverte, la cuisine, la cour de service et le 
groupe moteurs. 

Les chambres sont prévues climatisées; la 
ventilation de Sassandra est souvent suffisam- 
ment agréable; cependant pour que, en bonne 
saison, le confort soit assuré par ventilation 


le plan des chambres s'inspire de 


naturelle, 
cette double condition. 


1 et 2 - Façade et plan du restaurant : | - Restaurant; 
2 - Cuisine; 3 - Office; 4 - Plonge; 5 - Réserve; 6 - Cour 
de service; 7 - Bar; 8 - Terrasse; 9 - Chambre froide; 
10 - Compresseur; 11 - Sanitaire; 12 et 13 - Toilettes 
(éch. 1/300); 3 - Plan-masse de l'hôtel : 1, 2 et 3 - Res- 
taurant et annexes; 4 - Sanitaire; 5 - Service; 6 - Bar; 
7 - Terrasse; 8 - Chambres motel; 9 - Transformateur; 
10 et 11- Circulation auto et parking (éch. 1/3 000); 4 et 5 - 
Coupe et plan d’une chambre : 1 - Chambre; 2 - Salon; 
3 - Toilettes: 4 - Terrasse couverte: 5 - Patio (éch. 
0,005 p. m). 


motel 


R. ROBICHON, ARCHITECTE | 


Sur un terrain très escarpé, planté de pins, situé en bordure de la Ne 
tionale n° 7, dominant le vieux village d'Eze, il est prévu l'implantatio 
d'un motel, comprenant environ vingt-cinq unités-chambres et une grand 
salle de restaurant. | 

Bien que les règlements d'urbanisme aient conduit l'architecte à groupe 
les cellules en un bâtiment unique, l'esprit des motels a été conservé 
Chaque cellule sera, en effet, accessible en voiture et chaque occupar 
pourra laisser celle-ci à sa porte, n'ayant plus qu'un petit escalier à em 
prunter pour gagner son unité-chambre. 

De vastes dimensions : 5 mx5 m, plus une loggia de | m de large 
chacune d'elles comportera un coin de détente-séjour confortablemer 
équipé et, éventuellement, dans certaines unités, un coin a manger, corre: 
pondant à la kichnette. En effet, le programme prévoit soit une salle d 
bains très complète, soit une salle d'eau plus réduite avec adjonction d’un 
kichnette. 

Les cellules sont constituées par des caissons béton armé, avec rempli: 
sage béton cellulaire sur infrastructure béton armé. 

La toiture-terrasse est destinée à recevoir une masse de terre améliorat 
encore l'isolation thermique et recevant un semis de gazon. 

Sur les murs, un enduit spécial pour béton et feuille calandrée de pol) 
chlorure de vinyle est prévu. 

Chaque unité-chambre sera équipée d'un service téléphone, radio | 
télévision, dont les commandes seront groupées au bureau de réceptior 

Le programme comprend, à la disposition des occupants, des distractior 
telles que : aire de pétanque, golf miniature, bowling. 

Eventuellement : un solarium avec petite piscine. 

La salle de restaurant comprendra deux éléments : une salle devait 
servir d'une manière permanente, construite en béton armé et pierre 
l'autre salle, devant être utilisée pendant la belle saison, constituée par U 
complexe de plastique, suivant le principe des voiles tendues. 

L'étude technique en a été faite en collaboration avec René Sarge 
ingénieur. 

Les façades sont également en complexe plastique et l'étude ayant révé 
que les dépressions et les succions sont les plus à craindre, des tendeu 
réglables ont été disposés en trois points. 


1 - Façade générale sur le restaurant et les cellules; 2, 3 et 4 - Maquette, plan 
coupe transversale d’une cellule (éch. 0,005 p. m). 
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\ôtel et aérogare S.A.S. 
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ic JACOBSEN, ARCHITECTE 


Le projet de l’hôtel et de l’aérogare des 
gnes aériennes scandinaves (S.A.S.) a été 
ommencé en 1956. A cette époque, le site 
tait déja choisi et une ébauche schématique 
vait été préparée par la firme d’ingénieurs 
<ampsax. I] fallait une situation centrale, 
jour répondre au programme donné, hôtel, 
érogare et bureaux de voyages, dont chacun 
les eléments est solidaire des autres; il était 
galement indispensable de prévoir un im- 
ortant parking. Il fut donc proposé à la 
lle de recouvrir la ligne de chemin de fer 
fin de pouvoir aménager des parkings et 
ccès pour les cars de la S.A.S. assurant la 
liaison avec l’aéroport de Kastrup et l’hôtel, 
ans que cette recrudescence de circulation 
vembouteillat le centre de la ville. 

Les raisons qui ont déterminé la construc- 
ion d’un batiment en hauteur (22 étages), 
insérant dans un bloc en longueur (2 étages), 
taient les suivantes. 

La ville de Copenhague demandait que le 
errain soit exploité au maximum, ce qu’a 
éalisé le projet avec une hauteur de 70 m 
u-dessus du niveau de la rue. 

Dans un endroit aussi bruyant, on ne pou- 
‘ait concevoir un hôtel autrement qu’en 
auteur. 

Les surfaces les plus vastes ont donc éié 
léveloppées au, rez-de-chaussée et au pre- 
nier étage pour la gare et les bureaux de 
oyages, avec toutes leurs annexes. Il est de 
ait que le principe d’une tour ne pouvait 
épartir qu’un nombre limité de chambres a 


haque étage, mais cette solution l’a néan-. 


noins emporté, bien que moins économique. 

Du point de vue esthétique, il semblait 
écessaire de réaliser un édifice d’aspect aussi 
‘er que possible, car sa hauteur et son vo- 
ame aurait écrasé l'architecture environ- 
ante et l’harmonie du parc Tivoli. Le maté- 
iau choisi fut donc la glace émaillée, d’une 
ouleur gris-vert, le volume unique n’étant 
ubdivisé qu’en surface par les profilés en 
luminium anodisé. Le gris-vert a été préféré 
our son harmonie avec le ciel et les nuages, 
_une couleur plus prononcée, peut-être plus 
latteuse sous certains éclairages, mais qui 
urait été trop violente sous d’autres. Le 
eflet du ciel et des nuages allège ce prisme 
ui demandait, par contre, à être alourdi à sa 
ase, ce qui explique le choix d’un revêtement 
maillé gris-vert plus foncé pour le bâtiment 
as. ; 


- Vue d’ensemble (photo Strüwing); 2 - Plan-masse 
- Hôtel ; 2 - Restaurant; 3 - Aérogare; 4 - Poste à essence; 
- Stationnement des cars; 6 - Parking; 7 - Entrée des garages. 


hôtel et aérogare S.A.S. 


L’aérogare 


Au sous-sol inférieur : un garage de 120 voitures, avec sta- 
tion-service, lavage et graissage, atelier de réparation, réser- 
voirs d’eau, etc. 

Au sous-sol supérieur : pour les clients, toilettes, coiffeurs, 
nurserie, salle de repos; pour le personnel, vestiaires avec ar- 
moires métalliques, douches, toilettes (pour 250 employés), 
boutiques et kiosques à journaux, cellier, dépôts alimentaires, 
dépôts de meubles, de bagages, de linge (le linge est loué et 
peut être lavé par une blanchisserie), ateliers de tapissiers, 
peintre, menuisiers, etc., une chambre froide, un dépôt pour 
les fleurs (avec réfrigérateur), le service de contrôle. 


Au rez-de-chaussée : hall de 400 m2, réception, caissier (la 
réception est pourvue d’équipements électroniques tres poussés), 
cing cabines téléphoniques, télex, coffre-fort pour les clients, 
jardin d’hiver de 100 m?, quatre boutiques et six kiosques a 
journaux avec accès sur la rue et sur le hall. Le sol du hall est 
recouvert de marbre gris de Norvège, les poteaux qui sup- 
portent la tour sont habillés de marbre noir d’Italie, et les 
murs de bois de Wengé (sorte de palissandre). 


3 - Hall d'entrée de I’hétel : à gauche, la réception; au fond, le jardin d'hiver; 4 et 
5 - Détails du mur-rideau de l'hôtel; 6 - Façade d’entrée. 

1 - Coupe longitudinale : 1 - Étage technique; 2 - Appartements; 3 - Chambres; 
4 - Bureaux; 5 - Étage technique; 6 - Restaurant; 7 - Vestibule; 8 - Bar; 9 - Boutiques; 
10 - Hall de l'hôtel: 11 - Jardin d'hiver: 12 - Snack-bar; 13 - Cave; 14 - Garages; 15 - 
Bar; 16 - Aérogare; 17 - Bureaux de voyages; 18 - Cantine (éch. 1/800); 8 - Plan du 
premier étage : 1 - Hall; 2 - Restaurant; 3 et 4 - Salons; 5 - Ascenseurs; 6 - Esca- 
lier d'accès au hall d'entrée : 7 - Vide du jardin d'hiver; 8 - Bar; 9 - Vestiaire; 10 - Ser- 
vices; 11 et 12 - Toilettes; 13 - Entrée de service; 14 - Lave-vaisselle ; 15 - Préparation 
des plats chauds; 16 - Préparation du café; 17 - Sandwiches; 18 - Patisserie; 19 - Vide 
de l'aérogare; 20 - Bar; 21 - Cantine, 22 - Toilettes; 23 - Cuisines; 24 - Salons; 25 -Bu- 
reaux de voyages (éch. 1/800). 

9 - Plan du rez-de-chaussée : 1 - Tambour d'entrée; 2 - Hall; 3 - Réception, 4 - Cabines 
téléphoniques; 5 - Ascenseurs; 6 - Escalier accédant au premier étage; 7 - Jardin 
d'hiver: 8 - Snack-bar: 9 - Boutiques; 10 - Kiosques; 11 - Patisserie; 12 - Descente 
aux garages; 13 - Réception des marchandises; 14 - Bagages; 15 - Cuisine du snack-bar ; 
16 - Escalier aux toilettes: 17 - Accès au bar; 18 - Aérogare; 19 Banque; 20- Entrées; 
21 - Station de cars; 22 - Bagages ; 23 - Service; 24 - Bureaux; 25 - Bureaux de voyages; 
26, 27 et 28 - Enregistrements; 29 - Caisse; 30 - Location de voitures; 31 - Escaliers 
accédant aux bureaux: 10 et 11 - Coupes transversales : 1 - Restaurant; 2 - Hall; 
3 - Garages; 4 - Jardin d'hiver; 5 - Toilettes; 6 - Entrée de service (éch. 1/400); 12 - 
Jardin d'hiver. (Photos Strüwing.) 
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Ascenseurs et escaliers : quatre ascenseurs pour l’hotel (3 r 
par seconde) pouvant être actionnés par les clients eux-méme 
et contrôlés électroniquement. Un ascenseur pour bagages e 
personnel est prévu pour douze personnes, ainsi qu'un ascenseul 
de service pour quatre personnes, quatre monte-plats, u_ 
monte-charge et quatre autres monte-plats qui transporten 
les diverses denrées, de la cuisine, des magasins, du cellier, aj 
rez-de-chaussée et au premier étage. Un escalier circulaire el, 
acier, de 6 m de diamètre, conduit du hall au premier étag 
où se trouvent le bar et le restaurant. La partie hôtel est tra 
versée dans toute sa hauteur par un escalier qui fait office à M 
fois d’escalier de service et d’escalier de secours équipé de tou 
les dispositifs de protection contre l'incendie. 


Au premier étage : une large entrée donnant sur des salons 
le restaurant de 180 places, qu’il est possible de diviser en un! 
salle de 100 places et une de 40, une salle de banquet pou: 
100 personnes qui peut être divisée elle aussi, un bar pour 2¢ 
à 30 personnes, des toilettes et un vestiaire. 


hôtel et aérogare S.A.S. 
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Le jardin d’hiver s’éléve sur deux étages (rez-de-chaussée et 
remier étage), sur 8 m de haut, il est entièrement vitré et 
mditionné pour favoriser la culture de plantes tropicales. 
u premier étage, les sols sont recouverts de moquette, les murs 
2 panneaux de bois de rose. 


} - Cabine téléphonique; 

Là 16 - Escalier central menant du hall au restaurant : 14 - Arrivée au premier étage; 
1 fond, le jardin d'hiver (partie haute); 15 - Départ de l'escalier : au fond, le jardin 
hiver (partie basse) ; 16 - Coupe, plan et détail de fixation de la rampe sur les marches: 
l=-Réception; 18 - Ascenseurs : à gauche, un poteau habillé de marbre noir d'Italie ‘ 
) et 20 - Détails du jardin d’hiver; 21 - Snack-bar.( Photos Strüwing.) 
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- Salon du restaurant; 23 - Bar du premier étage ; 24 - Restaurant; 25 - Chandeliers, 


averts , salières et verres, dessinés par l'architecte; 
a 28 - Hétel; 


- Plans d’un étage courant (A) et d’un étage d’appartements (B) : | - ea 
n lit; 2- Chambres à deux lits: 3 - Chambres transformables; 4 - ear ait BPS 
nel; 5 - Escalier de service; 6 - Ascenseurs; 7 - Gaines de ventilation; 8 - eee 
Salon panoramique ; 10 - Escaliers accédant aux salles de bains; 11 Pon ee ro 
directeur; 27 - Coupe : 1 - Etage technique; 2 - Appartements; 3 ee te 
eaux ; 5 - Etage technique : 6 - Vestibule ; 7 - Hall; 8 - Cuisine ; 9 - Entrée de aes 
2 Entrée de l'hôtel; 11 - Cave; 12 - Garages souterrains ; 13 - Machinerie 
éch. 1/500). 

: Va ig salon panoramique; 29 - Bureau, dans un appartement. (Photos 
iwing.) 


L'hôtel 


Au deuxième : l'étage technique comporte, outre la salle des 
machines, l’atelier du mécanicien, un magasin et un dépôt, 


une salle de contrôle d’où partent toutes les commandes tech- 
niques. 


Au troisième : administration et divers bureaux, la cantine 


du personnel, pour 75 couv erts, deux chambres à coucher pour 
le personnel également. 


Du quatrième au dix-huitième : seize cham ibres sont réparties 
à chaque étage : quatre chambres à un lit, quatre studios et 
huit chambres à deux lits. Toutes les chambres sont équipées 
d’une salle de bains, à l’exception de deux chambres à un lit 
qui n’ont qu’une douche. Chaque salle de bains comporte bai- 
gnoire, douche au plafond et W.C. 
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Les chambres 


Dans chaque chambre sont intallés la radio et le teléphor 
ainsi qu’un branchement pour la télévision. Les appartements 
aux dix-neuvieme et vingtième étages, et quelques chambres @ 
luxe ont un petit réfrigérateur et la télévision. | 

Les lits font tous 1 m x 2 m, et dans dix-sept chambre] 
1,50 m x 2.m. La lampe de chevet; mobile, glisse sur un ral 
horizontal et peut être ainsi poussée et tournée à volonté. Li 
tables de nuit, coiffeuses, écritoires et tiroirs sont suspendu} 
sur un lambrissage en panneau standard qui ceinture la chambi 
sur 0,90 m de hauteur; leur fixation est conçue de telle sorte qui 
soit facile de les accrocher plus ou moins bas et de les déplsel 
suivant que la chambre est prévue pour un ou deux lits. Devant 
la baie qui fait toute la largeur de la pièce, l’allège est habillé 
de bois de Wengé. Les meubles et dessus d’allèges sont reco | 
verts de Formica bleu. Il y a en tout 275 chambres et 475 li 
Les chambres communiquent par des doubles portes. Ellq 
sont séparées du couloir par une antichambre dont la port 
de communication avec la chambre est insonorisée. Les so 
sont recouverts de moquettes. i 


Au dix-neuvième étage, en dehors des chambres courantes 
on trouve un appartement composé d’une grande pièce di 
30 m2, d’une chambre à deux lits de 20 m? et d’une chambr 
de 12 m2; toutes les pièces communiquent et lappartemen 
peut encore s’adjoindre deux chambres. 


Au vingtième, les autres appartements, chambres simples e 
doubles avec salon, et à l’extrémité de l’étage, le salon panora 
mique de 17m x 4,50 m profite de la vue sur la ville. 


* 


Au vingt et unième, l’étage technique avec le sauna, qu 
comprend quatre cabines séparées, pour une a trois personnes 
des chambres de repos avec douche; deux cabinets de massage 
salles de bains, lavabos, local équipé avec rayons ultra violet 
et bureau de réception. C’est à cet étage que sont placées le 
installations de ventilation pour la tour, et un réservoir d’ea 
de 20 m? pour le système de sécurité Sprinkler. 


i 


nstruction 


Des éléments porteurs lourds sont en béton armé, coulé 
r place. Les planchers du bâtiment bas sont portés par des 
teaux et des poutres, ceux du bâtiment haut par deux murs 
igitudinaux et cing murs de refend. La partie basse des 
irs longitudinaux est calculée comme une poutre de deux 
ages, supportée par six grands poteaux. Ces poteaux tra- 
rsent les quatre étages du bâtiment bas; afin d’absorber les 
orts longitudinaux, ils sont reliés par des poutres, formant 
isi des cadres rigides. 

La chaufferie, indépendante, envoie la chaleur sous forme 
vapeur qui réchauffe l’eau des échangeurs à haute pression. 
eau ainsi chauffée assure d’une part la production d’eau 
aude de l'hôtel, d’autre part le chauffage central. Le bâtiment 
. complètement conditionné; les locaux de l’hôtel sont ven- 
és et chauffés par système de ventilation à haute pression; 
bâtiment bas est desservi par des gaines de ventilation à 
sse pression et le chauffage est obtenu par une combinaison 
convecteurs, situés sous les fenêtres et d’air chaud pulse. 
nôtel possède son propre transformateur et une installation 
irgence (bloc-secours pour le courant); il est équipé d’un 
steme d’appel très perfectionné, ainsi que d’interphone, de 
nmunication pneumatique et de télétype. 


Chambres 
30 - Coiffeuse et tiroir-radio : à droite, la lampe mobile; 

31 - Couloir central; 

32 et 34 - Chambre a deux lits; 

33 - Elévations d’une chambre , détail de fixation des éléments; 

35 - Exemple de divers aménagements de chambres: | - Lit; 2 - Table de nuit; 3 - 
Radio; 4 - Coiffeuse; 5 - Etagére; 8 et 9 - Etagéres; 10 - Tablette à bagages: 11 - Clima- 
tisation ; 12 - Façade: 

36 - Lampe mobile, tissus, fauteuil, dessinés par l'architecte. 

(Photos Strüwing.) 
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colonie de vacances « Vieux Boucau » 


Pp.’ VIATGE M.” BESCOS; Ao LABAT CASTA IN 
P. DEBEAUX, ARCHITECTES 


Cette colonie de vacances reçoit un groupe de quatre-vingt-seize enfan!! 
filles et garçons émanant de milieux ruraux et pris en charge par la Mutu, 
lité Agricole de la Haute-Garonne. Le terrain, au milieu de la forêt de pin 
à proximité immédiate de l'Océan, a permis une orientation Est, prot 
geant des vents Ouest dominants. 

La caractéristique de la conception consiste en l'utilisation intensive « 
bois de pin, sous la forme d’un bardage général en clins, étudié avec 
larges menuiseries dans les façades non exposées. Ces éléments en be 
sont d'ailleurs protégés par des auvents en amiante-ciment, accrochés sl 
des tendeurs en câbles d'acier, rendus nécessaires à la fixation des co 
vertures soumises à des vents d’équinoxe très violents. Pour la mén 
raison, il a été mis en place des épis pare-vent composés de troncs de pi! 
plantés dans le sable et liés entre eux. 


- Vue du préau sur les dortoirs; 2 - Façade Sud: 

gauche les salles à manger; à droite, le pavillon du 
irecteur ; 3 et 4 - Plans du rez-de-chaussée et de l'étage; 

- Dortoirs : 2 - Infirmerie; 8 - Services: 4 - Pavillon du 
irecteur; 5 - Salles à manger; 6 - Préau : HACourTro 
ransformateur (éch. 0,002 p. m); 5 - Vue de détail : 

droite, l'escalier des dortoirs; au centre, passage des 
illes à manger aux dortoirs; à gauche, façade Nord 
es salles à manger; 6 - L’infirmerie. (Photos Yan.) 


ntreprises 


ros œuvre menuiseries : Plante-Dufour, Souston ; 
iectricité-Sanitaire :  Cassagne, Saint-Gaudens: 
einture : Rouan, Toulouse. 
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ll nous paraît intéressant, au moment de présenter ces deux réalisations de 
villages de vacances, d'en définir le principe. 

Beaucoup de familles encore ne prennent pas de vraies vacances. Parmi celles 
qui peuvent partir, un grand nombre gardent la préoccupation et la charge des 
enfants. Pour les mères de famille, les vacances n'existent pas. 

L'Association « Villages Vacances Familles » a entrepris en France, dans des 
sites particulièrement choisis, la construction d'une chaîne de villages, ouverts 
toute l'année, alliant les avantages de services collectifs nombreux à ceux d'une 


village de vacances de Cap-Breton 


Ce village, situé dans un paysage des Landes, est composé d'un pavillon 
central, de vingt-cinq pavillons de trois types légèrement différents et d'une 
infirmerie. 

Le pavillon central assure la réception et groupe tous les services com- 
muns (salle de jeux, bar, bibliothèque, salles à manger, enfants et adultes, 
cuisines et réserves, appartement du directeur, chambres du personnel ou 
d'invités de passage, douches, W.C., lavabos). L’ossature est en béton 
armé avec fondations sur semelles. Les planchers hauts du sous-sol et du 
rez-de-chaussée sont en hourdis béton..Les remplissages ont été réalisés 
en briques creuses à rupture de joints, enduit teinté au mortier. La char- 
pente est en bois, couverte de tuiles romanes; les plafonds, en frisette de 
pin et laine de verre, en plaques de staff, ou briques de plafond enduit au 
plâtre suivant les pièces; le chauffage au mazout se fait par le sol pour le 
rez-de-chaussée, et par radiateurs dans les chambres et appartement. 

Les pavillons comportent généralement un séjour, une ou plusieurs 
chambres, les installations sanitaires (W.C., éviers, lavabos), enfin une 
cuisine incorporée au séjour, où un coin pour la préparation des petits 
déjeuners. Les plans sont conçus de telle sorte que les logements puissent, 
par une disposition judicieuse des portes, comprendre soit une ou deux ou 
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intimité familiale souhaitée. Des pavillons équipés se groupent en hameau 
autour d'un bdtiment central où sont organisés tous les services conçus pour | 


meilleure détente et sécurité des familles : restaurants pour adultes et pou 
enfants, lecture, jeux, sanitaires, infirmerie, nurserie et biberonnerie, laverie, etc 
Plusieurs villages ont ainsi été réalisés et mis en fonctionnement avec succè 
(cf. notre numéro spécial « S.C.I.C. »). Souhaitons que cette formule connaiss 


chaque année de nouveaux essors. 
El 


JR: HEBRARD, ~R. LEDIEU! et J. PERCIEEIER 
ARCHITECTES 


trois chambres, l'appartement voisin étant augmenté ou diminué € 
conséquence. 

L'infirmerie est composée d'une salle de consultations, chambre de 
isolés, chambre d’infirmier, salle de biberonnerie et soins pour les jeun 
enfants. à 

Cette réalisation, exploitée par l'Association Villages de Vacances Fi 
milles, a été construite et financée par la Société Centrale Immobilière € 
la Caisse des Dépôts, le terrain étant cédé gratuitement par la commun 
pour un délai de quarante ans. 

Passé ce délai, toutes les constructions deviennent la propriété de | 
commune. 


1 et 2 - Les pavillons incorporés à la forêt de pins; 3 et 4 - Plans de deux types di 
férents (éch. 0,005 p. m); 


5,6 et 7 - Le pavillon central ; 5 - Plan du rez-de-chaussée : 1 - Réception; 2 - Sal 
de jeux, bar; 8 et 4 - Libre-service, salles à manger des adultes et des enfants; £ 
Préau enfants; 6 - Cuisine et services; 6 - Plan de l'étage : 1 - Repos; 2 - Lectur 
3 - Penderies : 4 - Toilettes ; 5 - Appartement du directeur (éch. 0,002 p. m); 7 - Faça 
d'entrée. (Photos H. Fitte, Cap-Breton.) 
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Entreprises 
Entreprise générale : Camiade, Montfort ; Chauf- 
fage et ‘sanitaire : Lacanal, Biarritz; Installation 
électrique : A.C.E.M., Saint-Paul-lès-Dax ; Pavillons 
préfabriqués : Sté de Construction Dasse, Dax ; Ins- 
lallation de cuisine : Pelletier, Saint-Aubin-lès-El- 
beuf ; Ventilation : Sanair, Paris ; Incinérateur : 
Muller, Montreuil ; Sanitaire des pavillons : Guiche- 
merre Frères, Dax ; Electricité des Pavillons : Ilar- 
réguy, Dax; Monte-charge : Nègre et Gorrichon, 
Bordeaux. 
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village de vacances d’Obe 


1 


G. STOSKOPF, ARCHITECTE 


150 


5 


Le Village de Vacances Familiales d'Obernai prévoit le logement d'en- 
ron cing cent cinquante personnes dans les pavillons isolés, prenant 
urs repas en commun dans un bâtiment central qui abrite outre le réfec- 
ire et la cuisine, le bar, les salles de jeux, la bibliothèque, l'administra- 
on et les locaux annexes nécessaires. 

Les terrains mis à la disposition par la commune ont amené les archi- 
ctes à scinder le village en deux parties de caractère distinct. Les terrains 
ord, comprenant le pavillon central et quatre pavillons de logements, 
étalent à flanc de coteau et sont à l'origine d'une composition en bandes 
adaptant aux courbes de niveaux. 
Les terrains Sud, séparés de la première partie par un vallon boisé, 
ésentent des dénivellations moins prononcées et ont permis l'implanta- 
on de pavillons plus trapus, formant de part et d'autre d'un chemin rural 
ss unités d'habitation à caractère plus urbain. 

Les pavillons ont été réalisés en maçonnerie d'agglomérés de ciment 
eux, enduits à l'intérieur et revêtus extérieurement de frises horizontales 
1 bois de pin, avec interposition d'un feutre asphalté. Le plancher est en 
ton armé sur vide-sanitaire, revêtu de Dalami. Les plafonds sont constitués 
ir la charpente des pavillons, recouverte de tuiles mécaniques et revêtue 
1 sous-face d'une isolation thermique et de frises en bois de pin. 

Le logement type est constitué d'une salle de séjour, servant de chambre 
coucher des parents, et de deux chambres attenantes pour les enfants, 
nsi que d’un cabinet de toilette équipé d'un W.C. et d'un évier-bac à laver. 
ans les pavillons carrés, une des chambres d'enfants peut être séparée 
) logement type et être occupée isolément. Un cabinet de toilette spécial 
t prévu à cet effet. 


2 et 3 - Les pavillons : façades et plan (éch. 0,005 p. m); 4 - Coupe sur le bâtiment 
ntral et un pavillon; 


6 et 7 - Le bâtiment central. 5 - Rez-de-chaussée : | - Restaurant; 2 - Lecture; 
- Cuisines et annexes; 4 - Passerelle reliant les pavillons et le bâtiment central; 6 - 
age : | - Salle de jeux; 2 - Bar; 3 - Administration; 4 - Réserves 7 - Façade sur 
rrasse ; 8 - Vue de la terrasse sur les pavillons. 


itreprise 


A.E. (Sté Auxiliaire d'Entreprise électrique et de travaux publics), Paris. 
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esthétique de la route 


uw 


PAR J.P. BERNARD, PAYSAGISTE DIPLOME PAR LE GOUVERNEMENT, 
INGENIEUR PAYSAGISTE AU SERVICE SPECIAL DES AUTOROUTES 
DU MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS 


Si autrefois la route épousait le relief 
de la région traversée, elle s’en détache 
aujourd’hui. Les rampes dont les pentes 
sont limitées occasionnent des saignées 
ou des remblais considérables. L’ouvrage 
dont l’assiette s’est élargie prend une 
valeur beaucoup plus sensible dans le 
site. Dès lors, la route ne peut plus être 
conçue linéairement mais doit être pensée 
en volume suivant trois dimensions : son 
assiette ne se limite plus à l’emprise 
étroite d’autrefois, mais elle comprend : 
les abords, le cadre environnant, le pay- 
sage découvert depuis celle-ci. 


* 


L’établissement d’une route présente 
différents aspects : la définition du tracé, 
l'étude des terrassements et des ouvrages, 
l'aménagement ces plantations. 

Le tracé est l’aspect le plus important 
à considérer. Il se compose en plan, en 
fonction des divers éléments du paysage : 
collines, masses boisées, agglomérations, 
et dans l’espace en fonction de ces mêmes 
éléments découverts en perspective. Le 
tracé doit donc s’harmoniser avec les 
divers éléments du paysage qui s’inscri- 


vent dans l’assiette visuelle de la routt 

En principe, celui-ci est traité de faco 
souple par une alternance d’alignement 
courts et de courbes à grand rayon, qt 
seront à l'échelle des mouvements d 
terrain et épouseront d’autant plus ais( 
ment son modelé. Le mouvement d 
tracé fait enfin découvrir des panorama 
différents et rend ainsi un itinérair 
attractif et plaisant. 


X 


Le terrassement concrétise la compos 
tion du tracé dans l’espace. 

Que la route soit en remblai ou en d 
blai, les talus sont traités avec des pente 
différentes suivant la nature des matt 
riaux rencontrés, les servitudes de vis 
bilité, les perspectives et points de vue 
mettre en valeur. 

Dans le cas de terrassements impo: 
tants, l’automobiliste se trouve isolé ¢ 
l’environnement par des talus et la rout 
découverte par un observateur situé e 
dehors de celle-ci tranche le paysag 
Pour remédier à cette situation, not 
reconstituons sur les talus la couvertu 
naturelle du sol jusqu’à la plate-form 


ae : 
surlargeur d'emprise 


surlargeurs d'emprise 
+.» « 


s chaussées sous la forme de tapis 
engazonnement et de boisement fores- 
er de façon à inscrire le terrassement 
ins la physionomie du site. 

La plantation est enfin le troisième 
pect de l'établissement de la route si 
nm désire que celle-ci s’inscrive harmo- 
eusement dans le cadre du pays tra- 
rsé. Si les plantations étaient traitées 
itrefois en alignement d’une façon un 
tu systématique, elles sont établies 
ijourd’hui en fonction du paysage sou- 
mant les points caractéristiques du 
acé, mettant en valeur les points de 
1e, perspectives et horizons. 

Etablies sous la forme de rideaux 
arbres, elles sont traitées par les larges 
leurs en rapport avec l’échelle du site, 
mportance de l’ouvrage et la vitesse 
‘s observateurs. Elles sont toujours im- 
antées à l’extérieur de la plate-forme 
r des emprises complémentaires de 
çon à ne pas risquer d’aggraver un 
cident de circulation. 


* 


Les essences choisies sont celles décou- 
ries à l’état spontané aux abords du 
acé. Ce sont essentiellement des espèces 


Autoroute Sud de Paris ; traversée de Savigny-sur 

ge; 

Autoroute Sud de Lille: 2 - Plantations réalisées en 

55; 3 - Boisements forestiers sur les talus de remblai. 

mtations arbustives du terre-plein central propres a 

ter l'éblouissement de la nuit; 4 - Boisement forestier 

bli sur les talus de remblai de l'autoroute pour inscrire 

le-ci harmonieusement dans le paysage aux vues 

in observateur situé à l'extérieur de l'autoroute; 

- Autoroute de l’Ouest de Paris, carrefour de Roc- 

Encourt, 

Profils d'implantation des valeurs boisées établies 

l'extérieur de la plate-forme; 7 - Plantations traitées 
rapport avec l'échelle du site et l'importance de 

uvrage ; 

 Déviation de la R.N. 1 aux abords de la centrale 

rmique de Champagne-sur-Oise (M. Saint-Maurice, 

ysagiste D.P.L.G.); abords de la centrale; 

Autoroute de l'Ouest de Paris, aire de repos; 10 - 


4: vue à dégager... 


Surlargeur d'emprise 


vue à dégager 


Plontation d'arbres 
{DF Plantation de hoisements for estiers 


Engazonnements 


617 9 


forestières pour mieux associer la route 
au caractère rural de l’environnement 
ainsi que pour réduire le coût des tra- 
vaux d'entretien de ces plantations. 


* 


Concevoir la route selon son assiette 
visuelle, ses abords, son environnement, 
n’est-ce pas dépasser le cadre des travaux 
de construction d’une voie? Non, car 
Vesthétique routière est un facteur de 
sécurité. Cette idée a été développée 
par les techniciens suisses, lesquels dis- 
tinguent la sécurité technique, subor- 
donnée aux caractéristiques de la route 
(vitesse de base, certitude de visibilité, 
couleur et rugosité de la chaussée, etc.) 
et la sécurité psychologique, subordonnée 
au cadre esthétique offert à l’usager. Si 
une route est bien tracée, si la succession 
des lignes est continue, si elle s’harmo- 
nise avec le paysage, si le décor est varié, 
elle exerce une action excitante sur le 
conducteur et présente à sa vue une 
sécurité calmante. 

L’esthétique routière est enfin un fac- 
teur d’enrichissement pour l’être humain 
par la protection et la mise en valeur de 


nos paysages. 
Job Ba 


R.N. 7 à Orly, boisements forestiers établis aux abords 
de l'aérogare; 11 - Route touristique en bordure du 
littoral à Royan. Point de vue sur l'océan; 

12 et 13 - Autoroute Sud de Paris: 12 - Buissons forestiers 
établis sur le terre-plein central pour combattre l'éblouis- 
sement la nuit. Banquette de sécurité propre à éviter le 
cisaillement du terre-plein central. Accotements stabilisés. 
Balisage par cataphotes et délinéateurs. Plantations 
propres à former une valeur de premier plan ; 13 - Rideau 
d'arbres propre à isoler le trafic des groupes d'habi- 
tations. 


Entreprises 

Autoroute Sud de Lille : Boidin, Amiens ; Desmits, 
Audruicq; Autoroute Sud Paris : Villette, Genne- 
villiers ; Allavoine, Jouy-en-Josas ; Prêtre, Trem- 
blay-sur-Mauldre; R.N. 7 Orly : M. Villette; Auto- 
roule de l'Ouest : Allavoine. 
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évolution des transports touristiques 


Le souci d'apporter au touriste un maximum de confort et d'agrément 
a été à l'origine de recherches qu'on souhaiterait plus généralisées ef 
dont certaines ont abouti à des résultats intéressants. On assiste en effet 
à une évolution de « l'architecture mobile» que le cadte de ce numéro 
«touristique » permet de signaler. 


Les autorails panoramiques de la S.N.C.F. sont le résultat de conditions 
bien déterminées : le désir d'accroître dans un engin puissant le confori 
des Voyageurs sans réduire la capacité du véhicule ni les facilités d’entre- 
tien des moteurs. Ce qui imposait, d'une part, l'installation des organes 
moteurs entre les boggies, d'autre part, l'agencement des compartiments 
sur deux étages. Un tel aménagement a l'avantage de procurer une excel- 
lente visibilité qui confère son caractère « panoramique » à cet autorail. 


La nouvelle « Patache », réalisée par J.P. Valois, en collaboration avec 
M. Bruel, directeur des bateaux-mouches, donne aux promenades sur 
Seine, un attrait nouveau. Ses superstructures sont entièrement habillée: 
d'Oroglas, ce qui assure une vision panoramique et totale aux six cents 
passagers du bateau. 
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Le paquebot « Napoléon » de la Compagnie Générale Transatlantiqu 
présente l'intérêt pour le passager, de pouvoir procéder à |’embarque 
ment et au débarquement de sa voiture, lui-même, en toute sécurité et ave 
le soin qu'il désire généralement y apporter, par des portelones latérale 
au nombre de trois par bord. De plus, une porte basculante se levant à | 
façon d'un pont-levis, aménagée sur le tableau arrière, constitue un 
rampe d'accès. 


1 et 2 - L’autorail panoramique de la S.N.C.F. (Photo Viguier, doc. SAN.CE Ds 
3 et 4 - Le bateau-mouche « La Patache » ; 


5 - Le paquebot « Napoléon » de la Compagnie Générale Transatlantique. (Do 
CG) 


PECIALISTE des grands chantiers 
YOUTRE-MER 


HARE DE VIEUX-FORT, GUADELOUPE 


(construit en 55 jours) 


réalise tous 


TRAVAUX PUBLICS 
ET PARTICULIERS 


PARIS, 29, B‘ des Batignolles 


Tél. EUR. 52-86 


SOCIETE 

DE 
CONSTRUCTIONS 
D'ÉTUDES 
ÉLECTRIQUES 
ET 


MÉCANIQUES 


Tableau de commande de la salle de spectacles 
du Casino municipal de Boulogne-sur-Mer. 


MM. SONREL et BONHOMME, architectes. 


PARIS : 15 et 17, rue Jean-Daudin 


Tél. : SÉGur 62-37 


siege de bureau à mouvements assistés par articulations élastiques dessiné par claude gaillard 


mobilier de bureau contemporain 85 bis avenue de wagram paris 17 mac. 45-40 


de odes 100°. 


RUE rien ne remplace la fonte 


FN 
Centre d'Etudes des Fontes de Bâtiment 7, rue de Logelbach, Paris - WAGram 59-81 \GEFB 


Photocopie 
instantanée 
cheore 


plus facile ! 


rec | 
combine | 


-UMOPRINT 


3 copies a la minute 


Toutes les encres 
| et couleurs reproduites 


Documentation complète TH 
par retour du courrier 


6 
pr 32 BIS,RUE GREUZE - PARIS 16° 
—_— - :KLÉ 33-24 


Gpécialiste en reproduction de documents 


à retourner à 


Na 


32°, rue Greuze 
PARIS 16: 


pour recevoir gracieusement une documentation 
complète. 


Départements has. 


eve GMPernin 


UNION 
une BELLE 

DE L'ÉLÉGANCE 
. ET DE LA TECHNIQUE 


LES PRISES TÉLÉVISION 


CHAMBORD HINYDI8E 


simples ou combinées 


" ELLES COMPLÈTENT LA GAMME DE HAUT STANDING 


CHAMBORD yy 


a contact argent 


FRANCE 
MOUVEMENT A BASCULE à 


CHOIX D'ENJOLIVEURS PERMETTANT 
L'HARMONIE AVEC LE DÉCOR 


HINDOIS! 


à contact argent 


POUR L’INSTALLATION 
A FUSIBLE INCORPORE 


JA 
LEGRAND 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE D'INSTALLATIONS ~ 


BOITE POSTALE N° 523 LIMOGES - FRANCE 
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RENE CAMIADE 


MONTFORT-EN-CHALOSSE 
LANDES Tél. : 38 


a BATIMENT 
sm TRAVAUX PUBLICS 
a MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


a participé à la réalisation du Village de Vacances de. CAP-BRETON sous la conduite 
de Messieurs LEDIEU et PERCILLIER, architectes 


ET TI ERAND .… 
Ingénieurs-Constructeurs (A. & M.) 


ATELIER DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES ET ÉLECTRO-MÉCANIQUES 
MACHINERIE DE SCÈNES POUR THÉATRES ET CINÉMAS 


Ont réalise 
Au CASINO MUNICIPAL de BOULOGNE-SUR-MER, sous la conduite de MM. SONREL et BONHOMME, Architecte 
les parterres pivotants - la machinerie de la scène : rideau de fer, gril, équipes, etc. 
les panneaux mobiles du cadre de scène. 


6, Boulevard Biron, SAINT-OUEN (Seine) CLI. 05- 
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POSTES DE SURPRESSION 
D'EAU POTABLE ET DINCENDIE 


La construction en hauteur 
des immeubles implique 
l'installation de groupes 
de surpression d'eau pour 
l'alimentation des étagesélevés 


Installation 
complète 


Nombreuses 
références 


l'évacuation 
des eaux usées 
collectées 
au-dessous 
du niveau 
de l'égout 
nécessite 
l'établissement 
de postes de 
relèvement 


L'établissement de 
ces différents postes 
requiert l'intervention 
d’un spécialiste 


Baudot Hardoll 


97 Bd. DE PORT-ROYAL - PARIS14°- TÉL. PORT-ROYAL 12-53 


Demandez notice S 4 


Jaquemet et Mesnet fj 


pour Vous 
Es #2 
siècle 


PERSIENNES FER ET TOLE ORDINAIRE 
ET RENFORCÉES 

PERSIENNES BOIS 
PERSIENNES GALVANISÉES POUR 
TABLEAUX ÉTROITS 

STORES ET VOLETS ROULANTS 

EN BOIS 

STORACIER GALVANISÉS - STORALU 
FERMETURES EN TOLE ONDULÉE, EN 
TOLE AGRAFÉE GALVANISÉE 

A CHAUD ET ALLIAGE LEGER 
FERMETURES A CLAIRE-VOIE 

PORTES COULISSANTES EN TOLE 
AGRAFEE, GALVANISEE ET A 
PANNEAU FER OU BOIS 

GRILLES ARTICULEES 

GRILLES ARTICULEES PALIERES _ 
RIDEAUX COUPE-FEU POUR THEATRE 
MONTE-PLATS 
MONTE-CHARGES 


Devis, études et documentation gratuitement 
T.A. à: 


BEts Jaquemet et Mesnet 
92 à 98 rue de la Convention. PARIS XV°. Tél. VAU. 28-14 
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Se 


F a réalisé la ventilation 
NUL des cuisines du village 
Batteries de Chauffe et de Réfrigération HEIN l 8 
ATE RYOTE SREMEESS de vacances de 
Générateurs d'air chaud mazout et gaz 
Ventilateurs et cheminées d'aération CAP-BRETON, 
VENTILATEURS DE TIRAGE SOUS la conduite 


. VENTILATEURS SILENCIEUX 


Ventilateurs moyenne et haute pression de MM. LEDIEU 
Ventilateurs spéciaux, portatifs... et PERCILLIER, architectes 


19, RUE DE TOUL - PARIS-12° 


TÉL. DID. 04-40 + 
Société Anonyme Capital 650.000 NF. 


Pe ee Re. 


FS PHACG ES UE RES 
T'E RIRÉMENESNEDIEMRSIPICUERMSS 
JARDINS TOUS VÉGÉTAUX 


ET ABLISSEMENTS 


MARCEL VILLETTE & FILS 


36, RUE) LOUIS-CALMEL, GENNEVILLIERS 


x 


GRE. 28-47 & GRE. 57-75 


Fournisseurs de : 


MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE, M.R.L., TRAVAUX PUBLICS, AUTOROUTES, 
PREFECTURE! DELAY SEINE PONTS NEO EI AÉROPORTEN D ORES 
SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE DE LA CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS, S.N.C.F., ETC. 
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la 

plus 

AS EUS EC 
des 

réglettes 


montages différents 


conception très étudiée ; 8 montages diffé- 
rents à partir de l'élément de base, con- 
tenant l'appareillage. C'est la solution 
élégante et pratique à tous les problèmes 
d'éclairage, des ateliers aux bureaux. 


réglette"DS" 


SABIR 16, rue Victor-Hugo, Belleville-s/S (Rhône) Tél. 3-13 
Paris: 10, pl Adol-Max Tél. TRI 80-07 


nouvelle présentation 
de la croisée D.S. 


Une gamme complète de croisées 


BASCULANTE, PIVOTANTE, COULISSANTE, A LA 
FRANÇAISE, PANORAMIQUE 


DANS LE MATÉRIAU D'AVENIR 


l'acier inoxydable 18/8 


(uGmox) 


Partant de profilés tubulaires formés au galet par pliage 
à froid assemblés entre eux par des pièces de jonction 
soigneusement adaptées. 


Un procédé nouveau 


qui permet une fabrication industrielle offrant toutes 
garanties d'aspect, de tenue et d'étanchéité. 


une technique de pose inédite 


Architectes, Entrepreneurs, n'hésitez-pas, consultez- 
nous, nous pouvons répondre à tous vos besoins. 


22, RUE LOUIS-ROLLAND 
MONTROUGE (SEINE) DS 


ET B. ROUY ER & C'E 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 190 000 NF 


at 


 PEINTUR 
DÉCORATIO 
VITRERI 


MIROITERI 


Hôtel La Pietra, Ile-Rousse - M. BALP, architecte 


PARIS, 68 & 70, Av. de Saint-Mandé - DID. 15-09 
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Tubulaires 


Echafaudages 


BORDEAUX Maison Doléac 46 bis rue P. Antin 
LILLE Degryse et Lesage 6 rue B.-Monnoyer 
LYON Entrepose 90 Cours Vitton 


AGENCES MARSEILLE Technica 2 Bd Th.-Thurner a. J wy 16] RUE DE COURCELLES 


EGIONALE METZ Entrepose 80 Route de Magny ie et es 
alo ? NANTES Entrepose 4 rue Bréa - fs PARIS 17 WAGRAM 66-71 


TOULOUSE Chantier des Ponts Jumeaux 
116 Boulevard de l’Embouchure 


ALGER Entrepose 37 rue Michelet 


peut 
Sind) 


‘pice 


5 BIS, AVENUE DU COLONEL-FABIEN ST PD EN] §  TÉL.: PLAINE 23-44 


SOCIETE ANONYME 
AU CAPITAL 
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ANE. LE RADIATEUR 


PT 


60° moins lourd ! 


HA VAS 


ENTREPRISE CHARPENTIER 


- BATIMENT - TRAVAUX PUBLICS - 


a réalisé les travaux de maconnerie 
du Restoroute de St-Dizier sous la 
conduite de M. MARE, architecte 


Avenue du II-Novembre 
- AVALLON (Yonne) - 
Téléphone : 191 
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RADIACIER RICHARD K 


. les frais de main d'œuvre 
les frais de transport 
.l'inertie calorifique 

.le freinage de l'eau 

. les dépôts de poussière 


.les frais de peinture 


. les frais de chauffage 


Avec RADIACIER, vous 
avez toutes facilités sou- 
haitables pour réaliser 

l’installation la plus parti- 
culière. Et vous pouvez, en toute 
sécurité, garantir l'étanchéité grâce 
à l'assemblage par soudure. 


© to 


. LES USINES F. RICHARD PEUVENT FOURNIR 
ÉGALEMENT DES RADIATEURS A PANNEAUX. 


Sur demande vous recevrez une documentation 
complète et l'adresse du représentant régional le 
plus proche de votre domicile. 


USINES F. RICHARD S. A. (capital 1.620.000 nr) Rue de la Victoire au BLANC-MESNIL (S.-&-0.) 


SOCIETE D’ELECTRICITE 


MORS 


S.A. au capital de 5 550 000 NF 


19, rue des Cordelières, PARIS-XIII® 
Tél. : Port-Royal 26. 14. 15. 16. 17 


O 


INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


LIGNES HAUTE ET POSTES DE 
BASSE TENSION TRANSFORMATION 
ECLAIRAGE PUBLIC Ti A’ B LUE A Use 
Oo 
INSTALLATEUR 


DU GASINO MUNICIPAL De 
BOULOGNE-S.-MER 


ARCHITECTES : MM. SONREL ET BONHOMME 


LA TROMBE 


Chasse d'eau hydro-pneumatique 


15, RUE OU PUITS-DE-L'ERMITE, PARIS 5° - POR. 31-29 


DORE | | 


Reproduction de Plans Dessins 
Loa LU 
Impression | &Réimpression 
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A n istfelle 
& Photocopie 


) Fabrique de 
Papiers pEMogpaphiques ‘ 


MAISON FONDEE EN 1900 


45, RUE DE TOCQUEVILLE 
PARIS-17€ 


Téléph.: 7 LIGNES — CARwo1/0:50 


Succursale: 1587" Rue du Temple_ Téléph. ARCuives 13-15 
RC Se 


£678 


du pavillon... 
au bâtiment de 


1, 2, et même 3 étages 


consultez 


ALLOD 


solution 


rapide et définitive 


de tous problèmes 


de construction 


Ces 780 m2 de bâtiment ont été 
livrés prêts à l'usage 8 semaines 
après début de montage (électri- 
cité, chauffage central; sanitaire, 
revétement de sol et peintures 
comprises). 


30 ans de références solides et durables sous tous les climats 


Bâtiments à un ou plusieurs niveaux à usage de lycées 
bureaux, laboratoires, hôpitaux, H.L.M., etc... 


EEE 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES FILLOD, 56, RUE DE PONTHIEU - PARIS-8° 
TELEPHONE : ELYSEES 97-31 - ADRESSE TELEGRAPHIQUE : COMEFILLOD-PARIS 


Concessionnaire des procédés FILLOD pour l'Algérie : Société Algérienne des 
Bâtiments Fillod, La Rotonde, r. du Bois de Boulogne, Alger. Tél. 65.08.14 et 65.66.38 


169 


EPURATION EQUIPEMENTS SANITAIRES 
1 LPERFECTIONNES = 


DÉCANTATION 


DIGESTION 
-MAR QUE DE POSEE 


TAMISAGE DES EAUX USÉES — -1.RUE DULONG_ PARIS (XVII) 
_TEL. EURope 6190- RC. Seine 253353B. 


ETUDES ET DEVISIQRAMUINNS PROCÉDÉS « ASEPTA » 


INCINÉRATEURS 


spéciaux pour cliniques, 
hôpitaux, sanatoriums, collectivités 
DESTRUCTION DES GERMES 


ABSENCE D'ODEURS ET DE FUMEES 
CHAUFFAGE PAR TOUS COMBUSTIBLES 


É T'A BL I SSNERMSENNETSS 


GILBERT 
POILLERAT 


0 | 
J 
FERRONNERIE 
D'ART = 


i 


BER ONE 


\ 


| 


V 


\ 


0, RUE FRANÇOIS GERARD 
PARIS | 


INCINÉRATEURS MULLER 


101, rue de Romainville - MONTREUIL 
Tél. : AVR 06-60 et 22-70 


JASMIN 82 41 e MIRABEAU 48 97 


EQUIPEMENTS SANITAIRES 
a IE NT ECMONNES 


SANS EAU 


SANS EGOUT 
_MAR QUE DEPOSEE_ 


-A.RUE DULONG_ PARIS (XVIII 
-TEL. EURope 61.90_R.C. Seine 2533538. 


on peut installer partout 


les fosses chimiques 


«ASEPT A» 
RENSEIGNEMENTS ET DEVIS GRATUITS 


170 


—————————————— en 


LA SATISFACTION== 


COLORIS STANDARD ET A LA DEMANDE 

@ QUALITÉS PARTICULIÈRES DE RESISTANCE 

@ UTILISATIONS : HABILLAGE DE FERS PLATS, 
LISSES ET BOIS; BORDURE DE FINITION 

@ APPLICATIONS MULTIPLES 

e MISE EN PLACE : PAR DIVERS PROCEDES SPE- 

CIAUX ‘* FRANCE-PROFIL ”’ 


PROFILES PLASTIQUES 
RIGIDES 


ME NOS SERVICES TECHNIQUES 
D ET COMMERCIAUX PEUVENT 
ÉTUDIER TOUS PROFILS 

CURE PLASTIQUES 


ALIMENT ti 


UNE GAMME IMPORTANTE 
DE PROFIES SMDEMMEINITION 
EST A VOTRE DISPOSITION 


PRODUCTION 

FRANCE-PROF 23 ef 25 RUE DE L'AGRICULTURE 
COLOMBES (SEINE) - CHArleboura 88-86 

1. MAIN COURANTE POUR FER LISSE ET BOIS - Il. GAINE STRIÉE POUR ENROBAGE DE TUBES 

III. JONC STRIE POUR REMPLISSAGE ENTRE : RAMPE, SOL ET MARCHE, SÉPARATION, ETC. 
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Entreprise Générale de Bâtiment 
Béton armé 


Jean CONSTANT & Douglas ELLWOOD 


Siège Social : 33, Rue de Calais - BOULOGNE s/MER 
Bureaux et Ateliers : Boulevard Industriel à OUTREAU (P.-de-C.) 


Boîte Postale n° 17 à OUTREAU à À Téléphone : 31.38.12 


Atelier de Préfabrication 


“SAMEC” 


TOUS PRODUITS EN BETON MOULE OU VIBRE 


vw 


ont réalisé les travaux de Gros Œuvre du « CASINO MUNICIPAL » de 
Boulogne-sur-Mer, sous la conduite de MM. SONREL et BONHOMME. 


PLANCHERS PREFABRIQUES (LUG) Peep OuN GrEr icf \tl & Acie’ E 
FOSSES SEPTIQUES - CLOTURES REVETEMENTS DE SOLS (CEMETEX) 


TELEPHONIE MANUELLE ET AUTOMATIQUE 


LA TELEPHONIE MODERNE © INSTALLATIONS 


Agence Régionale de l'A. O. I. P. TOULES(C APA GILES 
eo ENTRETIEN 


Renseignements et Devis sans frais et sans engagement e DÉPANNAGES 


BUREAUX ET MAGASINS : 18, Bd des Dames 
ATELIERS : 15, Rue de la Joliette 


MARSEILLE (2°) — Tél. 20.86.76 et 20.91.50 


MAGNETA 


L'HEURE 
ÉLECTRIQUE 
oS _ AU SERVICE DE 
:  L/ARCHITECTURE 


s DE CONSTRUCTION DASSE 


rue Georges- CHAULET 
D AX (Landes) 


Tél. : 418 


CHALETS VACANCES 


CLASSES PRÉFABRIQUÉES 


Types agréés par le Ministère de 
l'Éducation Nationale 


ÉQUIPEMENTS DE CHANTIERS 


Bureaux, dortoirs, cantines, etc... 


F 
FF 
if 


Fournisseurs des pavillons préfabriqués 
du village de vacances de CAP-BRETON 


MM. Hébrard, Ledieu et Percillier, architectes 


ee de Reims : MM. A. DUBARD de GALLARBOIS, 
A. DORY et R. VILLENEUVE, architectes. 


L'ENTREPRISE GENERALE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Toussaint MOCCHI 


Siége Social : PROPRIANO (Corse) 
TEL. Ne 32 & 100 


a réalisé l'Hôtel « Roc à Mare » à Propriano sous la conduite de Monsieur BALP, architecte 
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P; lus de sols enciment poussiereux... 


…ave L OXANE 


Un sol imprégné d’Oxane ne se désagrége plus, résiste à l’usure, ne produit plus de poussière. 
-Il est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
facilement par lavage ou balayage ; n'est pas glissant et présente un aspect agréable. 


Ets du METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : Tél : PEReire 54-27 


MÉTALFIX BELGE - 25-27, rue de l’Intendant (près l’héliport), BRU XELLES - Tél. : 27-52-21 


Cys 


+ 
Ste RTE Ed ape i AS 


eng JD 


Bid 
y 


La capacité 
portante élevée 


du pieu Franki 
estprouvéepar 
des centaines 
d'essais de 
charge exécu- 
tés depuis près de 


50 ans dans la plu- 
part des pays du 
monde, sur des pieux 
isolés portant parfois, 
aux essais, plusieurs 
centaines de tonnes. 


Demandez la brochure 


explicative illustrée n° 69 à 


PIEUX FRANKI 
Un spécialiste pour vos fondations 


54, 


rue de Clichy, PARIS (9°) 


Téléphone : TRinité 01-21 (4 lig.) 


de charge 


‘ APPLIMO ” ap- 
porte aux peti- 
tes pièces ie 
confort des 
grandes 


6% Avec les panneaux fixes 
ZZZ2/” ff THERMO-RADIA à circulation 
d'huile le manque de place. 
n'est plus un problème pour 
un chauffage rationnel et 
économique : 


e Salle de bains 
e Cabinets de toilette 
e W.C. 


DOCUMENTATION : APPLIMO L e Vestiaires 
39, rue Maurice Bokanowski, ASNIERES (Seine)  e Couloirs 
e Caisses, etc... 


Encombrement réduit 
installation simple 


Pp 
220 Volts monophasé. Prévus 
po 


Ylualsines à ASNIÈRES (Seine) et HOUDAN (Seine-&-0ise)V 


JARDINS - PLANTATIONS - STADES 


ETUDES ET REALISATIONS 


ADRIEN & PIERRE DESMIDT 


Ingénieurs Horticoles Paysagistes 


GRANDES CULTURES DE VEGETAUX 


AUDRUICQ (Pas-de-Calais) — Téléphone 14 et 15 DE PLEIN AIR 
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ETUDES ET REALISATIONS DE TOUS MEUBLES SPECIAUX 


Entreprises 
Travaux et 
Aménagements du 
Sahara 


Siedesoocial,® 
OUARGLA 


EXTRAIT DES REFERENCES : 


HOTEL COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 
OUARGLA (G.O.) 


Ma 


AGENCEMENT. 


PEPIN et Cie 


120, rue Sadi-Carnot 
BAGNOLET (Seine) 


Téléphone AVR. 59-83 


$. C. A.W. 


MENUISERIE METALLIQUE 
PANNEAUX DE FAÇADES 
-——— MURS-RIDEAUX 


a exécuté 


les brise-soleil en alliage léger 
de l’'HOTEL TRANSAT à Ouvuargla 
et des Hétels des CHARGEURS REUNIS 


> 


a 
CONAKRY 
PORT-GENTIL 
LIBREVILLE 


5, RUE SEBASTIEN-MERCIER — PARIS-XVE 
VAU. 69-00 


constructions modernes 


‘ SLOAN 


ROBINET de CHASSE 
pour W.C. 


anciens établissements 
M. FRISQUET S. A., 2, rue St-Hubert, Xie 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE PEINTURE-VITRERIE 


| À ex = 
l'aluminium 


CEE 
PINGERE |“ 


CU LE 


LL 


218, Rue Saint-Jacques, PARIS-5° 
Tél. ODÉ. 12-11 - MED. 15-37 et 15-38 bâtiment 


97e Rue Michelet, ALGER Tel. 6602-04 


Rue Dubois-Crancé, OULLINS (Rhône) 
Tél. 51-33-54 


Ping G7 P ARRETE PAR ASU OLR OR UL T. CRT oq FRANC € 


ALLAVOTN£ o Xe 


ed ON EE ay Abas ene a 


ROUTE D + VF bee Lee CPE CREUSER Li y 


AFS Te OR RPRRQRE 11 FEN pk 


FGA CONE ERA ——————— 


SSSI ou OO PAL 
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CARGOCAIRE-FRANCE S.A. 


Climatisation - Chauffage par air pulsé - Ventilation - Humidification - Déshumidification 


Application de la nouvelle technique “ grande vitesse” avec boîte de detente et d'insonorisation utilisant des gaines de section réduite 


ALGER PARIS MARSEILLE 


18 Bd Général-Leclerc 25 rue Jean-Goujon 33 Bd Louis-Guichoux 
Tél. 65-50-66 Birmandreis Tél. BAL 90-56 Tél. 64-09-70 


TAPIS ROMBEAU 


S'É L. FLIPO, E. DEWAMBRECHIES & C” 


La salle de Cinéma 


du Casino de 


TAPIS UNIS ET A DESSINS 
ESCALIERS 
CARPETTES ENMROUTES MILLES 


Boulogne-sur-Mer 
équipée de fauteuils 
pieds fonte, siege et 

dossier recouverts 

velours est une 


réalisation des 


ont fourni et réalisé la pose sur ciment des tapis 
du CASINO MUNICIPAL de BOULOGNE S/MER 
sous la conduite de Messieurs SONREL 

et BONHOMME architectes 


ÉVTLA (8, EUITS CS) ESM SE ND USS 


G. QUINETTE 8 C' 


15-17, RUE DE LA NOUVELLE-FRANCE - MONTREUIL-SEINE 
TÉL. AVR. 05-34 et 47-10 


TOURCOING : 16 bis, Rue Turenne 
Tél. 74.63.18 


PARIS: 16, Rue Cardinet 
Téh “2G ARS 18:28 


AVIS AUX LECTEURS 
DE « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE » A N \ U A | À i} 


DES 


ARCHITECTES FRANCAIS 


(TOUTE LA FRANCE ET L’ALGERIE) 
De très nombreux lecteurs nous ont souvent demandé des 
numéros épuisés de notre revue. Classements alphabétique et géographique 


« Techniques et Architecture » est en mesure actuellement 
de leur fournir des photo-copies em 2436 de ces numéros LE VOLUME : 14 NF 
ou des agrandissements de ces photo-copies, à un prix (PAYABLE. A LA RECEPTION) 


raisonnable. 


Se renseigner pour les conditions en indiquant les articles PUBLICATIONS SAUBIEZ 
ou les numéros demandés de « Techniques et Architecture » aly JEANTAURES I VONT Cle PTE 
(préciser la référence exacte du numéro). PA ' neo 
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~- SAGERET 


NNUAIRE GENERAL DU BATIMENT EN FRANCE 


ANNUAIRE DU BATIMENT, 
DES TRAVAUX PUBLICS, DES 
MATERIAUX DE CONSTRUC- 
TION ET DU MATERVYEL 
D’ENTREPRISES 


sceurite 
confort 
IZLTIT: 
esthétique 


SRE ES SSSR RSS SSSR SSSR DASEESS SESS 


3 TOMES - 4700 PAGES 
Prix 53 NF (port et faxes en sus) 


@ 


Extrait de l’annuaire ci-dessus : 
ANNUAIRE DES ARCHITECTES 


MÉTROPOLE - TERRITOIRES 
D’OUTRE-MER - CLASSEMENT 
ALPHABÉTIQUE ET GEOGRAPHI- 
QUE CONSTAMMENT TENU A 
JOUR AVEC TITRES, JOURS ET 
HEURES DE RECEPTION, ETC. 


Prix 5 NF - Port | NF (taxes en sus) 


# 
* 
* 
* 


LBLV VSS & MUS LV PS SSUES SLRSSSSSUESSETSLSES 


53, RUE DE RENNES - PARIS VIe 
BAB 38-97 - C. C. P. PARIS 285-66 


e VA 
bulletin d’abonnement 
A RETOURNER ACCOMPAGNE DE SON MONTANT A «TECHNIQUES ET ARCHITECTURE», 19, rue de Prony, Paris (17°) - CAR. 84-80 


Je soussigné, 
POU pe naine 
(en caractères d'imprimerie) 


Adresse 


déclare souscrire un abonnement pour une série (6 n°% + n° spéciaux). À compter du n° 
Mode de règlement : chèque, mandat, versement au C. Chèques Postaux Paris - 2849-71. 


Abonnement (6 n° + n° spéciaux) : France et Communauté Française, N.F. 55, Date: 


Étranger, N.F. 60 ou $ 14,50 ou 57 Fr. suisses. Signature : 


R. C. Seine 58 B3537. Pour tout changement d'adresse prière d'adresser la dernière bande accompagnée de la somme de N.F. 0,25. 
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“BIPAL” 


ENSEMBLE 
MONOBLOC 


A CARRE INDEPENDANT 


fonctionnel 
élégant 


adaptable sur toutes les portes 


C’est un élément de confort & 
dessiné par des spécialistes 
de l’esthétique de la décoration 


Du chromé brillant aux alliages colores 


à la demande 


“BILOX” 


oy, 
10, RUE DE STRASBOURG PARIS (10°) RTE. COMBAT 46-53 


grace aux 
ouvertures 
progressives 


MITIGEURS MINGORI 
« L’ETOILE » 


BREVETÉS FRANCE ET ÉTRANGER 


A MAIN ET THERMOSTATIQUES 


Demandez notice n° 49 à 
MINGORI 128, BD DE CHARONNE. PARIS-20° 
TEL. : ROQ. 91-46, 91-47, 91-48 


